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PERMISSION. 


Hyacinthe-louis de quelen , par Ta miséricorde 

divine et la grâce du saint Siège apostolique, Archevêque de 
Paris, Pair de France, etc. 


Nous avons permis et permettons par les présentes au sieur 
Adrien Le Cleae, notre Imprimeur, de réimprimer un Livre 
de Prières ayant pour titre : Office de la Fête patronale de 
sainte Scolastique , Vierge, sœur de saint Benoit , de première 
classe , avec Octave, à l’usage des Religieuses Bénédictines de 
l’ancien Monastère de Montreuil. 

Donné à Paris, en notre Palais Archiépiscopal, sous notre 
seing, le sceau de nos armes, le contre-seing de notre Secré- 
taire, le 23 avril i8a3. 

Mon t mignon , Vicaire -général. 
Par Mandement , 


Tresvàux , Prêtre, Secrétaire. 
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VINCENTIUS MACCHI ? 

Dei et Apostolicæ Sedis gratiâ Archiepiscopus 
Nisibenus ; Sanctissimi Domini nostri Pii 
divinâ Providentiâ Papæ VII Prælatus do- 
mesticus, et Pontificio solio assistens; apud 
Christianissimum Galliarum RegemNuntius 
ordinarius Apostolicus. 


Universis et singulis præsentes nostras 
litteras inspecturis notum facimus, atque tes- 
tamur, nos die octavâ mensis maii hujus ânni 
benedixisse, servatâ forma in Rituali Romano 
præscriptâ, Ecclesiam recèus ædificatam sub 
l titulo sanctæ Scolasticæ, pertinentem ad Mo- 
' males ordiriis sancti Benedicti, et adnexam 
earum Monasterio in viâ nuncupatâ de Mon- 
treuil, prope Versalias; itemque in dicta 
Ecclesiâ sacrosanctum Missæ sacrificium célé- 
brasse expletâ benedictione. In quorum lidem 


y Google 


( 2 ) 

præsentes nostrâ manu subscripsimus, ac solito 
nostro sigillo muniri inandavimus. 

Datum Parisiis, ex ædibus sacræ Nuntiaturæ 
Apostolicae, ac die sextâ Augusti anni 1822. 

VINCENTIUS, jirchiepiscop us 
Nisibenus , Nuntius Alpo.stolicus. 

Felix-Antonius Can. JD ami an 1 , 
SeGretarius. 
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io Février, 

SAINTE SCOLASTIQUE, 

VIERGE, SOEUR DE SAINT BENOIT. 

Grand-Solemnel. 

AUX I. VÊPRES , Psaumes du Commun de f 
Vierges sous les Antiennes suivantes : . 

Ant. T’Ai fait alliance ^nf.T^Aélum meum 
J avec vous dès vo- _£ tecum in dié- 
tre plus tendre jeunesse, bus adolefce'ntiæ tuæ; 
& vous faurez que je fuis & fcies quia ego Ddmi- 
le Seigneur. nus. Ezech. 10. 

Ant. Si vous prêtez une Ant. Si inclinâveris 
oreille attentive, vous fe- aurem tuam, exclpies 
rez iniiruite ; & fi vous ai- doétrfnam ; & fi diléxe- 
méz à e'couter, vous ferez ris audtre, fâpiens* eris.* 
fage. Eccli. 5 . 

Ant. Recherchez la com- Ant. Sapiéntiæ pru- 
pagnie des fages , afin que déntium ex corde con- 
vous puiffiez vous inftruire jüngere, ut otnnem nar- 
L des œuvres de Dieu ; & fi ratiônem Dei pofiis au- 
I vous trouvez un homme dire ; & fi videris’fenfà- 
jr plus' fage que tous les au- tum, ev/gila ad ilium, 
très, rendez-vous aflidue Eccli. 5 . 
auprès de lui. 

Ant. Demeurez ferme Ant. S ta in tellamén- 
dans cette alliance : que ce to tuo , & in illo collô- 
foit toujours l’objet de vos quere, & in dpere man- 
entretiens; & vieillirez datûrum tuôrum veter 
dans la pratique de ce qui râfce. Eccli. 1 1 . 
vous a été recommandé. 

I 



m vo Février, 

Ant. Frater tuus ipfe Ant. Votre Frère vîen- 
egrediétur in ocedrfukn dra au-devant de vous, ou- 
tuum, léquere -ad eum : vrez-lui votre cœur : je fe- 
ego ero in are tuo, & in rai moi-même fur votre 
ore illius,, ut <oliéndam tangue & far la fienne, 
vobis quid âgere debeâ- pour vous apprendre ce 
iis. JE xed. 4. que vous aurez à faire 

Capitule. 2 Pierre , 1. 


M 1 

tâtis. 


[Iniflrâte in pietéte 
amôrem fraterni- 
in amère autem 
fraternitàtis caritâtem. 
Hæc* enim, fi vobif- 
fcum adfint & f&perent , 
non vâcuos, nec line 
fruéhi vos conftftuent in 
Dômin'i noftri JefuChrif- 
ti cognitidne. 


T Oignez à la piété l’amour 
tJ fraternel, & à l’amour 
fraternel la charité : car, fi 
ces grâces se trouvent en 
vous, & qu’elles y croilfept 
de plus en plus , elles fe- 
ront que la connoifiance 
que vous avez de N. S. J. C. 
ne fera point fiérile & in- 
frudueufe. 


Hymne. 


O Quamte mémorem, 
’VirgoScolàftica , 
Quæ fratrëm précibus 
fléélere néfcia , 
Exôras byenies , vim 
. quoque Summum 
Quæ feratris réditum ve- 
, tfent? 

Quid ; non vota valent 
quæ famulàntia 
Vertunt arbftrio ntibila , 
fâbdkas 

Nunc fiftimt plüvias , 
quai modo lufcitant 
fuis Deo ! 


Q Ue dirai-je de votre 
crédit auprès de Dieu , 
lainte Vierge Scolaftique, 
qui , ne pouvant fléchir vo- 
tre frère par vos prières , 
obtenez des tempêtes & 
une abondance de pluie 
pour retarder fon retour? 

Que ne peuvent obtenir 
les voeux, qui tournent 
comme il leur plaît les 
nuées qui leur obéiffent, 
qui arrêtent les pluies 
qu’ils avoient auparavant 
excitées. Dieu seeondant 
la volonté de ceux qui le 
fervent I 
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Sainte Scolastique , Vierge. S 

Le saint amour triom- Sanétas vincit araor, 

phe , il obtient ce qu’il de- quod rogat fmpe- 
mande. Gette Vierge goûte trat ; 

avidement les tréfors que Virgo nam pâtulis ébi- 
fon frère avoit puifés dans 
les fources divines, & dont 
il s’étoit rempli dans un 
(acre repos. 

. Seigneur Dieu en trois 
perfonnes, nous foupirons 
vers yous dans notre exil j 
répandez vos céleftes ro- 
fées fur nos cœurs deffé- 
chés , & arrofez abondam- 
ment du torrent de votre 
grâce nos efprits que nous 
vous foumettons. Amen. 

y. Seigneur, ils parle- 
ront avec dignité des mer- 
veilles de votre puiffance quentur : Rf. Memôrlam 
en leur faveur : Le fou- abundàntiæ fuavitâtis 

venir des douceurs abon- tuæ erudâbunt. Ps. i44« 
dantes que vous avez ver- 
fées dans leur cœur les tranfportera de joie. 

^/Magnificat. 


bit àuribus 
Quæ frater ftiperis fén- 
tibus hâuferat, 
Sacro plenus ab otio. 

. Ad te, trine Deus, 
tendimus éxules, 
Rorem fonde tuum cüi'- 
dibus ârîdis. 

Et torrénte tuo lârgiter 
frriga 

Mentes quas tibi fübdi- 
mus. Amen. 

jf. Magnifîcéntiam glô- 
riæ fanditâtis tuæ lo- 


Ant. L’immortalité fe 
trouve dans l’union avec 
la Sageffe, & un faint plab 
fir dans fon amitié : on re- 
çoit l’intelKgence, dans fes 
entretiens, & une grande 
gloire dans la communi- 
cation de fes difcôurs. 


Ant. Immortâlitas eft 
in cognatiôneSapie'ntiæ, 
& in amicftia illfus de- 
leéfctio bona , & in eer- 
tâmine loquélæ illfus Sa- 

f uéntia , oc præclâritas 
n communicatidne fer- 


mônnm ipsfus. Setp. 8. 
Oraison. 



F Amlliam tuam, quæ- 
fumus. Démine, 
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beâtæ vfrginis tuæ Sco- 
làfHcæ méritis propi'tius 
réfpice , ut , ficut ad ip- 
sfus, preces imbrem cœ- 
litus defcéndere fecîfti, 
4ta ejus fupplicatiônibus 
aridilâtem cordis noftri 
fupernæ dignéris grâtiæ 
rore perfûndere ; Per 
Dowinum noftrum Je- 
fum - Ghriftum Fflium 
tuum, qui tecum vivit & 
régnât , &c. 


P ÉVRIER , 

les filles' de fainte Scolafti- 
que, lailfez-vous toucher 
par ses mérites, afin que, 
comme la ferveur de fe‘s 
prières a fait defcendre la 
pluie du ciel, de même l’ar- 
deur de fes fupplications 
faffe defcendre fur nous les 
rofées de la grâce , qui gur- 
riffent en nous les féche- 
reflès & les aridités de nos 
âmes; Par Notre-Seigneur 
Jéfus-Chrift votre Fils, qui 
vit et règne avec vous. 


A L’OFFICE DE LA NUIT. 


INVITA TOIRF.. 

A gnum quem fequim- Profternons-nous devant 
tur Virgin es, * Vende, l’Agneau que fuivent les 
adorémus. Apoc. 14 . Vierges : * Venez, ado- 

rons-le. 


Ps. g4- Venîte, exultémus. 
Hymne. 


O felix fiudii forte 
Scolâftica 

Sacras inltduis feu pia 
Vîrgines, 

Inftrudalve fuprémo 
fpondes prônuba 
nümini ! 


O bienheureufe Sco- 
laftique, vous qui, 
tranfportée d’un saint zèle 
& d’une ardente piété, êtes 
la fondatrice d’un ordre de 
vierges confacrées au Sei-r 
gneur, et les fiancez pour 
être les époufes du Tout- 
Puissant qui règne dans les 
cieux ! 
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Sainte Scolastique - , Vierge.. 5 

Vous qui ,, dès le ber- Dotes mille tibi ma- 

ceau, fûtes ornée de mille tris ab übere, 

vertus précieufes , fûtes- ho- Romæconfptcuis non tôt 
norée à Rome , & furtout Am'cia 

vénérée dans tous les pays Gens te fâfcibus ornât , 
d’Anicie.. quot tu Régibus fm* 

peras. 

L’aigle d’empire d’Au- Te pollens Aquilis & 
triche, la croix d’or de la cruce Cantaber,- 

Bifcaye, les fleurs de lis de Te flos Bofbdnii fiem- 
la France, vous réclament; matis adfpicit 

chacun de ces royaumes, Stirpem Prfncipis, um- 
vous implore comme une- bræ Stellam ftügu- 
étoile protectrice ; tous- ris aurei. 
cherchent à fe mettre fous 
votre ombre tutélaire; tous 
défirent d’être éclairés de 
vos éclatantes lumières. 

De toutes parts nailfént Flores mille tibi fiant' 
autour de vous les lis plus nive Ifiia , 

blancs que la neige, les Vernant igné rofæ , pur 
rôles aux couleurs ae feu, pura Mârtyrum-, 

la pourpre des martyrs, le Mirrhâ fragrat Eremus, 
myrtbe, ornement de la fo- auro pandis Apôf- 

litude, et l’or de la charité, tolos. 

qui produit les martyrs. 

- Qu’une gloire éternelle Te rerum- Déminant 
vous couronne à jamais, 6 gléria véfiiàt, 

mère de tant de pieufes re- Tali quem célébrant- au- 
ligieufes! qu’honneur & fpice Vfrgines, 

gloire foient rendus à Dieu Trino laus fit & uni , Uni 
fous les aufpices de qui nullius indigo, 

nous célébrons votre fête ; Amen, 

qu’honneur et gloire foient 

rendus à Dieu feul et à la fainte Trinité, qui ne>fait 
qu’un Dieu en trois perfonnes, qui fe futfit à lui— 
même , & n’a befoin d’aucune créature. Ainfi foit-ii. 
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Au I. Nocturn*. 

Ant. O quàm admirdbile nomen Dômini , m cnjt» 
Tirtüte beâta virgo Scolâftica tant ingentem plüviam 
obtinére méruit, 

Ps. du Commun des Vierges, Domine Dôminus 
nofter. 

Ant . Cœli enarrant glôriam Dei , & annuntiant 
mérita fanébp Scolàfticae vfrginis. 

Ps. Coeli enarrant. 

A fit. Hetc aecépit benediéHôuem à Dômino, & 
mifericôrdiam à Deo falntàri fuo. 

Ps. Dômini eft terra. 

jf. fieâtns qui audit verba ipsîus , 

Bf. Et fervat ea quæ in ea fcripta funt. Et eum . 
Pater porter. Absol. Exaudi. 

f. Jubé, domne, benedfcere. Benediéîiône per- 
pétua. 

De lihio Ecclefiàftici . Du livre de l’Eccléfiafiique^ 

Leçon 1. Ch. 5i. 

* 

C Um adhue junior T Orfque jétois encore 
eflem , priüiquàm 1 j jeune , & ne m’étant 
«berrârera , quæsfvi fa- point écartée , j’ai recher- 
piéntiam palam in ora- ché la fagjeffe dans ma 
tiône me». Ante tem- prière avec- grande inftan- 
plum poftulâbam pro il- ce. Je l’ai demandée à Dieu 
ta, & ufque in noviffimis dans le parvis , & je la re- 
inqufram eam. Efiléruit chercherai jufqu’à la fin de 
tainquam præcox ova. ma vie. Elle a fleuri en 
Laetâtum eft cor meum moi comme un raifin mûr 
n ea. Ambolàvit pes avant le temps. Mon cœur 
meus iter reéhim , à ju- a trouvé fa joie en elle. 
ventute mca inveftiga- Mes pieds ont marché dans- 
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S&IKTE ScOEASTiqtm, VlEROS, 7 

an chemin dnit, & j’ai tâ- ban» cam . , huai irai vi .«ad* 
(hé de la découvre dès ma dkè aurem numm y & 
jeuneffe. J’ai prête hum- excépi iltank. 
blâment l'oreille pendant 
quelque temps , & La fagelïe m'a été donnée. 

Bf. Sufcî penne, Démine, fccundùm ekkjoium tuum, 
& vivant; * non confunda» nie ab expeéiatiône mea. 

y, Ut Deo. vivam , in fide vivo Fflii Del qui di- 
Lexit me. 

Bene&ct. Unigenitus. 

Leçon II. 

* 

J ’Ai élevé mes mains en. «aeafCasteudÀ 

haut, & j’ai déploré: If JL in altuan, & «nf-* 
l’égarement «le mon eiprit. pient tsuu cjus luaei. An> 
J’ai conduit mon-ame droit aaam meam diréati ad 
a elle, & je l’ai trouvé* iilam , & in aguiriôoe 
dans la connoilfaoce do invéni eam. Pofledt-cnm 
moi-même. J’ai dès le «ont- ipfa cor ah kritio, prap- 
meneement poffédé mon ter boe non derolânqwar. 
cœur avec elle ; e’efi pour- Venter meus conturhâ- 

3 uoi je ne ferai point aban- tus eft quterande iUam 
onnée. Mes entrailles ont preptécea bonam pofi»-^ 
été émues en la cherchant; déba pe&fiuoem. De- 
&. c’est pour cela que je pot dit miihi Dûouuaus lin-' 
fédérai un fi grand bien. Le guam mexaédeaa m e»m; ' 
Seigneur m’a donné pou» & in ipfa Laudaho enm. 
récompenfe une Langue A pprapHU© à me, ia- 
qui nte fervira à le louer, do$i ,.oc coogreeâbo vos 
Approchez-vous de moi, in domum difciplïnæ. 
vous qui n’êtes pas favana, Quid adhuc retardâtes? 
& aflfemblez-vous dans la & quid. dfcitis in his? 
maifon du réglement & de Animas veftr» sftinnt 
la difctpline. Pourquoi tatv veheméate*. 
dez-vous encore ? & que 

ditçs -vous à ceci? Vos âmes font preffées d’un* 
i extrême Ibif. 




d io Février, 

j(. Le* tua. Domine , meditâtio mea eft : * Fiat 
cor mewn immaculâtum in juftificatiônibus fuis, 
ut non confundar. 

y. Secundùm expectatiônem & fpem meam ma- 
gnificâbitur Chriftus in cérpore meo. 

Benedict. Spfritûs Sanéti grâtia. 

Leçon DI. 

C Omparâte vobis fi- A Chetez la Sageffe fans 
ne argénto , & col- J\_ argent , foumettezvo- 
lum veftrum fubjfcite tre cou au joug , & que 
jugo, & fufcfpiat âni- votre ameie rende fufcep- 
ma veftra difciplfoam ; tible de l’inftrüétion ; car 
in prôximo eft enim in- elle eft proche , & il eft ai- 
ventre eam. Vidéte ôcu- fé de la trouver. Voyez de 
lis veftris quia médicum vos yeux qu’avec un peu 
laborâvi, & invéni mihi de travail je me fuis acquis 
nraltam requiem. Affü- un grand repos. Recevez 
mite difciph'nam in mul- l’innru&ion comme une 
to nümero argenti , & grande quantité d’argent, 
copiôfum aurum poffi- & vous pofféderez en elle 
déte in ea. Lætétur âni- une grande abondance d’or, 
ma veftra in mifericôr- Que votre ame trouve fa 
dia ejus, & non confun- joie dans la miféricorde 
démini in laude ipsfus. du Seigneur, publiant 
Operâminiopusveftram fes louanges, vous ne fe- 
ante tempos, &dabitvo- rez point confondus. Fai- 
bis mercédem veftram in tes votre œuvre avant que 
témpore fuo. le temps fe paffe, & il vous 

en donnera la récompenfe 
lorfqoe le temps en fera 
venu. 

Bf. Propter veritâtem , & manfuetüdinem , & 
juftftiam , * Et dediicet te mîrabiliter déxtera tua. 

jf . Induit me Déminus veftimentis falittis , & in- 
dumento lætftiæ circiimdedit me. Et dediicet. Glé- 
ria. Et. 
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Sainte Scolàstiqué , Vierge. ' 9 

Au II. Nocturne. . 

Ant. Sicat lætantium omnium habitâtio eft in te , 
à beâta mater Scolâftica ! 

Ps. Eruélâvit. 

Ant. Confeflio & pulcritddo in confpeélu Dé-p 
mini, fandiménia & magnificéntia in fanclificatîéne 
Scolâfticæ fponfæ fuæ. 

Ps. Deus nofter refügium. 

Ant. Cantate Domino cânticum novum ; quia mi- 
rabflia fecit in dileda fîlia Scolâftica. 

Ps. Magnus Déminus, 
y. Adjuvâbit eam Deus vùltu fuo. 

■ Bf. Deus in médio ejus , non commovébitur. 
Pater nofter. Absolution. Ipfius pfetas, &c. 
f. Jubé, domne, bepedicere. Benedict. Deus Pa- 
ter, &c. 

Ex Libro Dialogérum Du II. Livre des Dialo- 
fandi Gregérii Papæ. gués de saint Grégoire. 

Leçon IV. 

S Oror venerâbilis Pa- 
tris Benedféti, Sco- 
lâftica né mine , ômnipo- 
ténti Domino ab ipfo in- 
fântiæ témpore dedicâ- 
ta, ad eum femel per 
annum ventre confuéve- 
rat, ad quam vir Dei 
non iongè extra jânuam 
in poffefliéne monafté- 
rii defcendébat. Quâ- 
dam verù *die venit ex 
tnore, atque âd eam 
cum difcipulis venerâbi- 


L E vénérable Père faint 
Benoît avoit une fœur 
nommée Scolaftique, qui 
s’éloit confacrée au fervice 
de Dieu dès fon enfance, 
& qui chaque année avoit 
coutume de venir le voir 
une fois ‘au Mont-Caftin. 
L’homme de Dieu l’alloit 
recevoir dans une terre de 
la dépendance du monaf- 
tère , & qui n’en étoit pas 
fort éloignée, mais vers le 
bas de la montagne. La 


Digitized by G.ooole 


i 



xo loFivarta; 

lis ejus defcéndit frater, faiute fille étant donc ve*- 
qui totum diem m Dei nue un jour félon fa couh 
kiudibus facrifque collé- tume, fon vénérable frère 
quiis dacéntes , ineum- l’alla trouver, accompagné 
béntîbus jam noéKs té- de fes difciples. Ils paisè- 
nebris, fimul accepérunt rent tout le jour à chan- 
cibam. Cùmque adbuc ter les louanges- deDieu , 
ad menfam fédèrent, & & à conférer de la vie fpi- 
inter facra collôquia tàr- rituelle, & fur le foir ils 
diùs fe hora protrâhe- mangèrent enfémble. Lors- 
ret y éadem fanéiïmo- qu’ils étoîent encore à ta- 
ntâlis fémina foror ejus nie, & que le temps s’y paf- 
eum rogâvit , dicens : foit fort vite & fort dou- 
Quæfo te ne ifii noéle cernent pour eux , par la 
me déferas, utufque ma- fatisfaélion qu’ils avoient à 
ne de çœleliis vitæ gâu- parler des cbofès divines, 
diis loquâmur. Scolaftique , qui vit qu’il 

faudrait bientôt fe féparer, 
prit la liberté de dire au faint : Je vous prie, mon 
frère, de ne me point quitter cette nuit, & que nous 
Continuions notre entretien jufqu’au matin, afin de 
parler du bonheur & de la joie de la vie éternelle. 

Bf. Diffdfa eft grâtia in lâbiis tuis : * proptérea 
benedfxit te Deus in æternum. 

f. Adjuvâbit eam Deus vultu fuo, Deus in mé- 
dio ejus non commovébitur. Propter. 

j Benedict. Chrillus perpétuas. 


Leçon V. 


C Ui Üle refpôndit : 

Quid eft quod 16- 
queris, foror? Manére 
extra cellam nullâtenus 
poffum. Tanta ver ô erat 
cœü ferénitas, ut nulle 
in àere nubes apparéret. 
Sanéiimoniâlis autem fé- 


L E faint 1 ui répondit :Que 
dites-vous , ma fœur T 
je ne puis demeurer hors 
du monaftère. Le temps 
éloit alors fi beau & fi fe- 
rein , qu’il ne paroiffoit au- 
cun nuage dans l’air. Mais 
la religieufé, entendant le 
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refus de fon frère, entre- mina, cùmverba fratris 
laffa fes doigts les uns dans negântis àudlffèt , infér- 
les autres, mit ainfi fes tas d/gitis manus fuper 
mains fur la table, & en menfain pdfuii^ & ca- 
eette pofiure adreffa une pat in mânibus omnipo- 1 
fervente prière au Seigneur téntem Deum rogatûra 
tout-puiffant. Enfui te, elle declinâvit. Cùmque de 
leva la tête , & suffi tôt l’on menfa levâret capot , 
vit des éclairs, on entendit tanta corufcationis oc to- 
un horrible tonnerre, & il nftrui virtus, tantaque 
tomba une fi groffe pluie, inundâtio canféffim erü- 
qu’il fut impoffible au vé* pit, ut neque venerâbi- 
nérable Benoit & à fes re lis Beneduftus, neque fia* 

ligieux de fortir du lieu où très qui cum eo âderant, 
ils étoient. Ainfi- ces deux extra loci limen quô con- 
tîntes perfonnes veillèrent fédérant, pedem movére 
pendant toute la nuit, & potutifent.Skquefaélum 
fatisfirent leur ardeur pour eft, ut totam noélem . 
les chofes divines, par le pervtgilem dûcerent , at- 
plaifir qu’ils prirent a mar- que per facra fpirîtuà- 
quer réciproquement le lis vitæ collôquia fefe 
goût & le fentiment qu’ils vicériâ relatiône fatiâ-- 
en avoient. rent. 

sf. Scient quia ego diléxi te : * Tene quod habes , 
ut nemo accipiat corônam tuam. 

jf . Dedi corônam decôris in câpite tuo : & pro- 
fecifii in regnum; quia perfeébt eras in decôre 
meo. * Tene. 

Benedict. Ignem fui amôris. 

Leçon VI. 

L E lendemain la bien- Unique, die àltero> 
heureufe Scolaftique J éadent venerâbilis 
ayant repris le chemin de fémina ad cellam. prô- 
fa maifon, l’homme de priam receffiffet, virDei 
Dieu revint de fon côté au ad monàfiérium rédiit . 
monafière. Au bout de Cttm ecce poli triduutn 
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in cella consîliens, ele- -trois jours étant en prière 
vâtis in âera ôculis, vi- dans, la cellule, il vit, en 
dit ejûfdem fordris fuæ . levant les yeux, au ciel, 
ânimam, de ejuscdrpore l’ame de là fœur qui s’éle- 
egréflàm, in colümbæ voit dans les nuées en for- 
fpécie cœli fecréta pe- me de colombe; &, pre- 
netrâre. Qui tantæ ejus nant la part qu’il devoit à 
glôriæ congaudens . om- fon honneur & à fa gloire , 
nipoténti Deo in hym- il fe répandit aullitôt en 
nis & lâudibns grâtias hymnes & en cantiques, 
réddidit , ejiifque dbi- pour en rendre grâce au 
tum frâtribus denuntiâ- Tout-Puiffant. 11 fît annon- 
vit : quos étiam prdtinus cer en même temps fa mort 
mifît ut ejus corpus ad aux frères ,& en choifît un 
monaliérium deférrent, certain nombre pour aller 
atque in fepülcro, quod lever le corps & le porter 
fibi ipfe parâverat, pô- au monafîère, où il la fit 
nerent. Quo faélo , cdn- enterrer dans le fépulcre 
tigit ut quorum mens qu’il s’étoit deliiné pour 
una femper in Deo fûe- lui- même, afin que, com- 
rat, edrum quoque côr— me ils n’a voient eu qu’un 
pora nec fepultüra fepa- cœur & qu’une ame pen- 
râret. dant leur vie , leurs corps 

ne fuffent- point non plus 
- féparés après leur mort par 

la fépulture. 

Rj". Pone rite ut lignâculum lu per cor tuum , ut 
fignâculum fuper brâchium tuum ; * Quia fortis ell 
ut 'mors diléélio. 

f. Neque inftântia, neque fortitudo, neque crea- 
türa âlia pôterit feparâre à caritâte Dei ; * Quia. Glo- 
ria. Fortis. 

Au III. Nocturne. 

Ant. Ecce quàm bonum & quant jucundum ha- 
bitâre fratres in unum & per totam diem ! 

Ps. Cantate Domino cânticum. 
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Ant. Bonus eli Dominas omnibus fperântibus 
in eum , ânimæ quærenti ilium. A quo obtfnuit. 

Ps. Dëminus regàâvit, exultet. 

Ant. Sandus benedidus poli tri'duum in cella 
confiliens, élevans ad cœlam ôculos, vidit forôrâ 
fuæ ànimam de côrpore egrelfam. 

Ps. Cântate Ddmino cânticum novum. 

Elégit éam Deus , & præelégit eam. 

Rf. In tabernâculo fuo habitâre fecit eam. 

Pater nolier. Absolution. A vînculis. 
f. Jubé, domne, benedi'cere. 

Benedict. Evangélica lédio. 

Lédio fandi Evangélii Lédure du faint Evangile 
feciindùm Matthæum. félon faint Matthieu. 

Leçon VII. 

E N ce temps-là , Jéfus TN illo témpore ; Dixit 
dit à fes difciples cette J. Jefus difcîpulis fuis 
parabole : Le royaume des parâbolam banc : Simi- 
cieuxeltfemblableàuntré- le* eft regnum cœlôrum 
for caché dans un champ, thefâuro abfcôndito in 
Et le relie. agro. Et réliqua. 

Homélie du vénérable Homilia veneràbilis 

Bède, Prêtre. Bedæ Prefbyten. 

L A leçon du faint Evan- T Edio fandi Evangé- 
gile, mes frères, que ~ I 1 lii . fratres carffïimi, 
votre charité vient d’enten- quam modo veltra câri- 
dre , découvre à l’efprit hu- tas audfvit, magnum hu- 
main un grand fecret; elle rnânis méntibus patefé— 
nous fait voir que celui qui cit arcânum , monllrans 
eli le créateur de toutes nobis quod ipfe qui côn- 
chofes , eft auffi le répara- ditor eli omnium , ipfe 
teur de notre falut : car, • étiam lit holiræ falûtis 
“voulant faire voir le grand redémptor. Nam pâte- 
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fieri volens quantum hu- amour qu’il avoit pour le 
înénum fuâ pieté te di- genre humain , pour 1er 
léxerat genus, pro quo, quel il a anéanti la gloire 
deitâtis luæ gloriarti exi- ae la divinité, jufqua ne 
nantfcens, formant nof- pas dédaigner de prendre 
træ condi dénis fümere fa forme ae notre nature; 
non defpéxit : idcfrcô il a employé pour cela plu- 
multis nguréKter mo- fleurs figures & plufieurs 
dis huménam fimilitü- fimilitudes. Telle eft celle 
dinem fumpflt, ut ipfe qu’il propofe ici, quand il 
ait : Simile eft regnum ait : Le royaume du ciel 
coelôrum hômini nego- eft femblable à un mar- 
ciatûri quære'nti bonas chand qui cherche de belles 
margarftas ; invéntà au- pierres précieufes , & , en 
tein uni pretiôsà , dédit ayant trouvé une de grand 
ômnia fua, 5c comparé- prix, il a donné tout ee 
vit illam. Ecce qui mul- qu’il avoit pour l’acheter, 
tas quærébat , unam Prenez garde : Ce mar- 
comparàvit & pretid- chant cherchoit plufieurs 
fam : illam, inquam , de pierres précieufes, 5c n’en 
qua in Cànticis Canti- trouve qu’une du plus haut 
cûrum dicitur : Una eft prix qui fixe fon attention, 
columba mea , perféda oc qu'il achète. IN’auroit-il 
mea, 5c mécula non eft rien de commun avec co- 
in ea. Ecce quæ fuit in lui qui dit de même dans 
Evangélio margarfta , in le Cantique des Cantiques : 
Céntico efficitur coïiim- Ma colombe eft unique 5c 
ha, 5c quæ ibi eft pre- d’une beauté parfaite, fans 
tiéfa, hic fada eft per- la moindre tache ni le 
féda. moindre défaut? C’eft cer- 

tainement quelque ame 
d’une vertu rare qu’il veut 
défigner. Il la repréfente, comme une perle dans 
l’Evangile , 5c lui donne le nom de colombe dans le 
Cantique. Le prix infini de l’une, comme la beauté uni- 
que de l’autre , concourt également à nous faire con- 
noltre la Angularité de fon mérite & de fa perfedion. 
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Sf. O quàm pulcra eft cafta generâtio cum clari- 
tâteî * Immortâlis eft enim memériâ illius; quô- 
niam & apud Denm nota eft , & apud humilies. 

jf. Aquæ multæ non potuérunt extfnguere cari- 
tâtera, immortâlis. 

JSenedict. Cujos feftura. 

Leçon VIII. 

A Près ce court préara- TTls bréviter præli- 
bule, puifque c eft an* J1 bâtis, quia beâtse 
jourd’hui la fête de fainte Scolâfticæ natslltia eâ* 
Scolaftique , je m’arrêterai limas, libetde vitæ ejus 
volontiers à vous rappor- mentis âliquid introdà* 
ter quelque chofe de fes cere , ut quantae excel- 
vertus pour vous faire con- léntia fanditâtis fiierirt 
noitre combien fa fainteté filéntio non teeâtur. If- 
étoit admirable. Elle ne fe * ta non Philoiophôrum 
crut point obligée, pour fcholà Scolâftica fada, 
remplir fon nom de Sco- fed Chrifti, muodi ludf* 
laftique, de fréquenter les briaab iufântia fugiens, 
écoles des Philosophes: elle cœléftem fibi fponfum 
n’en connut jamais d’au- aptâvit. Ad quans def- 
tre que celle de J.C., &, y cendébat venerâbilis ejus 
ayant appris dès l’enfance frater. Quàm fandus ac- 
à fuir les vanités du mon- cédas ! quàm fandus ad* 
de, elle s’attacha à l’Epoux vent us ! quàm pi us cur- 
eélefie qui s’étoit fait con- fus ! Qui magis amure 
noitre à elle. Son véné- mentis ciirrébat ad Chri* 
raible frère , qu’elle voyoit ftum , quàm devotiône 
feül ,afloit au-devant d’elle, pedum ad fratrem; im6 
quand elle venoit, pour la oc ad Chriftum fratrem , 
recevoir. Que ces appro- nam&ipfedixit :Siquis 
ches étoient pures 1 que fécerit voluntâtem patris 
cet abord étoit faint! que mei qui in cœlis eft, ipfe 
eette avance étoit religieu- meus frater, foror & ma- 
fel L’amour divin qui pof- ter eft. Sed quali deve* 
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tiône ifta currat , Pfal- fédoit le cœur de la fainte 
rmfta dicit : Sicut cervus l’attiroit fecrètement à Jé— 
desiderat ad fontes aquâ- fus-Chrift , pendant qu’elle 
rum , ita desi'derat âni- dirigeoit les pas vers fou 
ma mea ad te, Deus. frère, ou plutôt c’eft Jé- 
Numquid folus cervus, fus-Chrift feul qu’elle re- 
& non colümba , turtur cberchoit dans fa perfonne 
& paffer fontem requî- comme fon frère. Car c’eft 
runt? Sed âliter cervus, lui qui a dit le premier: Si 
. âliter colümba ad fodtis quelqu’un fait la volonté de 
amnem recürrunt. Ifte mon Père qui eft dans le 
curfu pedum, ilia âeris ciel, dès-là il devient mon 
volàtu. Ifte infecütus ar- frère, & ma fœur, & ma 
te venatcirum laffabün- mère. Mais quels termes 
dus currit ad amnem ; pourroient exprimer di- 
hæc vero infatigâta ac- gnement l’ardeur de cette 
cédit. fainte courfel Voyons fi le 

• Pfalmifie ne pourroit point 
nous en fournir : Comme 
on voit, dit-il, le cerf altéré foüpirer après les eaux 
des torrens, ainfi mon ame foupire après vous, ô 
mon Dieu ! Mais quoi donc ? le cerf eft-il le feul des 
animaux qui recherche les fontaines, & dont on 
puiffe ici employer limage ? Le paffereau , la tour- 
terelle, & la colombe même dont nous parlions 
tout à l’heure, n’a-t-elle pas auffi fon attrait pour 
les eaux vives, & ne la voit-on pas fouvent y accou- 
rir d’affez loin ? Oui , la colombe comme le cerf re- 
cherche également les rivières & les fources d’eau, 
mais d’une manière différente. Le cerf y court , 
mais n’y arrive qu’avec effort : la colombe y vole, 
& s’y rend avec une tranquillité parfaite. Le cerf ne 
vient à l’eau que quand il eft pourfuivi, laffé & 
comme forcé par les chaffeurs : la colombe y vient 
elle-même comme à fon élément , fans épuiiement, 
fans fatigue , •& s’y rafraîchit dans le calme & le re- 
pos qui lui conviennent. 

Vf. 
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Rf. Regnum mundi & omnem ornâtum féculi con- 
ter» pfi , propter ainôrem Dômini Jefu Chrifti : * 
Quem viai , quem amâvi, in quem crédidi , quem 
dilexi. 

y. Erudâvit cor meum verbum bonum : dico 


ego opéra mea régi. Quem 
Benedict. Ad 
Leçon 

rOilà, bienheureux Be- 
Y .noit, une de ces co- 
lombes qui yole déjà aux 
fenêtres de votre cœur , & 
l’ame de votre fœur, qui, 
palfant fous vos yeux avec 
elle, va fe préfenter à la 
porte du ciel. C’eft donc la 
colombe qui avoit apporté 
dans l’arche le fymbole de 
la paix, qui fe trouve en- 
core defhnée à conduire 
au ciel cette grande ame. 
Heureux oifeau , propre 
pour de fi grands myuè- 
res, qui a mérité de por- 
ter le Saint-Efprit fur J. C. 
mêtae ! Elle eft toujours 

{ >rête, cette colombe, pour 
es ordres du Roi éternel : 
c’eft elle dont les ailes font 
argentées, qui fe fait ad- 
mirer par l'or qui brille 
fur le plumage qui la cou- 
vre , qui porte les nou- 
velles de la terre & du ciel. 
C’eft d’elle dont il eft dit 


. Gloria. Quem.- 
focietâtem. 

XI. 

E Cce jam, Benedfde, 
ifta colümba ad tuas 
cordis volât fenéftras, ut 
tuæ forûris ânimam per 
éam trânfiens ad coeléf- 
tem illam transfret por- 
tam , ac ilia fîeret duc- 
trix ânimæ tantæ quæ 
fuit avis quondam por- 
tâtrix ad arcam rédditæ 
pacis. Quàm felix aies 
tantis myftériis compta, 

2 uæ meruit étiam fuper 
Ihriftum Spfritum lan- 
élum ferre! Iftafrequens 
obféquiis inftat Regis æ- 
térni : ifta alfuétis pennis 
deargentâtis auro dorfa 
refulgens, paradffo nün- 
tia defert. De hac in 
Cântico Canticürum dî- 
Citur: Surge, amfcamea, 
fponfa; & veni, colüm- 
ba mea , in foramfnibus 
petræ, in cavérna macé- 
riæ. Ecce, fratres, mar- 
garita cœléflis à negotia- 
a 

II 
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tore dudum empta, ap- dans le Cantique des Gan- 
tâtur cœléftibus orna- tiques : Levez-vous , mon 
mentis : jam inter Iflia amie, mon époufe. Et plus 
candéntia païcens, le- bas : Venez, ma colombe , 
quitur Agnum quociim- qui êtes dans le creux de 

3 ue ïerit. Ecce m Para- la pierre, dans l’enfonce- 
ifo Démini ab angelis ment de la muraille. Voi- 
collocâtur : ecce in ter- là, mes frères, ce diamant 
ris , monachérum mini- célefte recherché fi long- 
bus aptâtur in tiimulo temps fur la terre , & enfin 
fratris ; ut munus quod acheté par le marchand de 
nna mater céntulit, nec l'Evangile, rétabli dans le 
coeli jânua, nec terræ lieu de fon origine , & dp- 
fepultüra feparàret : & proprié pour faire l'un de 
quibus una fuit femper les principaux ornemens. 
mens in Chrilio, una ef- Voilà cette colombe déjà 
fel cûrporum area. Gau- paillant parmi la blancheur 
de jam, virgo Dei tan- des lis; elle fuit l’Agneau 
tis fublimâta triiimphis. partout où il ira : déjà les 
Exülta, Benediéle Pater anges la placent dans le 
fanélfifime, quia con- jardin du Seigneur, tandis 
fummâtis opéribus fane- que fur la terre les moines 
tis pâriter congâudens placent son corps dans le 
fuper régna polôrum. tombeau de fon frère ; afin 
Euge , Pater beàte , fa- que ce double t réfor, dont 
ve precântibus , appô- une même mère avoit fait 
ne aures précibus famu- préfent au monde, ne fut 
lérum tuôrum, prællan- point féparé ni dans lejciel 
te ipfo qui vivit & re- ni fur la terre par la fépul- 
gnat per fécula feculd- ture, & que ceux qui en 
rum.Àmen. Tu autem , J . C.. n’avoient eu qu’un 
Démine , miferére nof- même efprit , n’euffent 
tri. nf. Deo grâtias. pour leurs corps qu’un mê- 
me cercueil. Réjouiffez- 
yous , vierge fainte , au mi- 
lieu des applaudiflemens qui accompagnent la gloire 
de votre triomphe. Réjouiffez-vous avec elle , faint 
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patriarche Benoit, parce qu’après - avoir fourni l’un 
& l’autre, félon les ordres de Dieu,; une carrière 
pleine de vertus & de mérites , vous joui (fez eufem 
ble au plus haut des cieux de la féKcité dix royaume 
éternel. Tout vous a réuffi , fa'mt Père : ' favori fez 
maintenant ceux qui vous invoquent; prêtez l’oreille 
aux prières de vos ferviteurs, félon toute la mefùre 
du pouvoir qui vous eu eft communiqué par celui 

S ui vit & règne dao&tous les fiëcles des nèdeë. Amen. 

,t vous. Seigneur, ayez pitié de nous. Rf. Rendoné 
grâces à Dieu. 

Hymne , Te Deum. ( • 

A LAUDES. 


Ant. 'Y? Lie appliquera fon 
• |"\/ cœur, & veille- 
ra pour s’attacher au Sei- 
gneur, & elle adreffera fes 
prières au Très-Haut. 

Ant. Sa prière percera 
les nues : elle ne cefiera pas 
de prier, jufqu’à ce que le 
Très-Haut l’ait exaucée; 
& le Seigneur ne différera 
pas long-temps à lui accor- 
der l’effet de les demandes.- 

Ant. Celui qui fait tom- 
ber fur la terre les pluies 
de l’hiver, & les eaux im- 
pétueufes des grands ora- 
ges, fera entendre en fa 
faveur la voix de fon ton- 
nerre. 


Ant. /^lOr fuum tra- 
VJ det, ad vigi- 
lândum ad Dôminum 
& in confpedu Altlifîmi 
deprecâbitur. Eccli. 3q. 

Ant. Deprecâtio il- 
lius.ufqueaa nubes pTo- 

S inquâbit, & non difcé* 
et donec Altiflirpus àf- 
plciat , .& Dû m in us non 
elongâbit. Eccli. 55.- 

Ant . . Tonâbit yoce 
ihagnitiidinis fuæ , qui 
præcipit hyémis plüviis , 
Bcimbri fortitûdi nisfuæ, 
ut defcéudant in terram,. 
Job. 37 . 


Ant. Non fâciet. Cantique. Eccli. 3g. , 

E Coutez- moi, ô germes Baudfte me, div/ni 

divins, & portez des frudus, * & quafî 
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rofa phntita fuper ri- 
vos aquârum fruélifi- 
céte. 

Quali Lfbanus * odo- 
rem fuavilàtis habéte. 

Floréte , flores, quafi 
hliunr, * & date odé- 
rem , & frondéte in grâ- 
tiam. 

Et collaudâte cânti- 
cnm , * & bénédicité 
Déminum in opéribus 
fuis. 

Date ndmini ejus ma* 
gnificéntiam; * & confi- 
témini illi in voce labié- 
rum veftrérum, & in 
Cânticis labiérum, & cl* 
tharis. 

Gloria Patri , fitc. 

Ant. Non fâciet avo- 
lâre à te ultra Doâérem 
tuum, & erunt ôculi tui 
vidéntes præceptérem 
tuum, & aures tuæver- 
bum monéntis âudient. 
I&9 36 . 

Ant. Concréfcat ut 
plüvia doélrina Démini : 
date magoificéntiam Deo 
noltro; Dei perfééla funt 
opéra. Deut. 5a. 


fruits comme des' rofiers 
plantés fur le bord des 
eaux. 

Répandez une odeur 
auffl agréable que celle de 
l’encens. 

Portez des fleurs com- 
me le lis, jetez un odeur 
douce, & pouffez des bran- 
ches agréables. 

Chantez des cantiques, 
&béniffez le Seigneur dans 
fes ouvrages. 

Relevez fon nom par de 
magnifiques éloges; louez- 
le par les paroles de vos 
lèvres, par le chant de vos 
cantiques, & par le fon de 
vos harpes. 

Gloire au Père, &c. 

Ant. Il fera que celui 
qui vous inftruit ne pourra 
plus s’écarter de vous , vos 
yeux verront à loifîr le 
maître qui doit vous enfei- 
gner, & vos oreilles en- 
tendront fa voix tant qu’il 
vous parlera. 

Ant . Recevez comme la 
pluie qui tombe fur la ter- 
re, les vérités que le Sei- 
gneur enfeigne rendez 
gloire' à la grandeur de 
notre Dieu ; car toutes fes 
oeuvres font parfaites. 
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Capitule. Isaïe , 55. 

C Omme la pluie & la y'YUêmodo descendit 
neige defcendent du imber & nix de cœ- 
ciel & n’y retournent plus , lo , & illuc ultra non re- 
niais qu elles abreuvent la vértitur, fed inébriat ter- 
terre, la rendent féconde , ram, & infündit eam, & 

‘ & la font germer, & qu’elle germinâre eam facit, & 
donne la femence pour fe- dat femen ferénti , & pâ- 
mer, & le pain pour s’en nem comedénti ; fie erit 
nourrir; ainfi en fera-t-il verbun* meum quod e- 
de ma parole ; étant fortie grediétur de ose meo , 
de ma bouche, elle ne rc- non revertétur ad me vâ* 
tournera point à moi fans cuum , fed fâciet quæ- 
fruit , mais elle fera tout ce cümque volui , & prof- 

3 ue je veux , & elle pro- perâbitur in his ad quæ 
uira l’effet pour lequel je mifi illud. 
l’ai envoyée. 

Hymne. 

V ierge , ornée des fleurs TT'Lore virtütum déco- 
dé la vertu , vous faites _T râla Virgo, 
enfin la moiffon de la gloi- Démetis tandem méri- 
re fuprême que vous mé- tam fupérnæ 

ritez, & vous êtes nourrie Gldriæ meffem ; placi- 
dans le tranquille jardin de dôque fponfi 
l’époux. Pàfceris horto. 

Dès que vous quittez Te pius firater , fimul 
cette vie, votre pieux frère ac recéffit 
vous voit femblable à. une Vita, confpéxit sünilem 
colombe aller d’un vol ra- colümbæ 

pide dans le ciel , qui vous In patens tandem revo- 
eft enfin ouvert. 1ère cœlum 

Pérpere pennà. 

Ah ! qu’il vopdroit bien Quàm cornes vellet 
mourir « fuivre fa fœur, môriens fordrem 
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Infequi , Chrifto fruitü- 
rus hæres! 

Quod poteft , condit fibi 
dclHuâto 

Membra Xepûlcro. 

Summa laus Patri , fi- 
milique Nato , 

Et , tibi compar utriüf- 
que donum. 
Sptrituî* çaftæ.auce quo 
revtfunt 
Aftra coliîmbæ. 

Amen. 

jf. Siçut uter fum in 
p ruina, Domine : Bf. De* 
fecérunt ôculi mei in elé- 
quium tuum. Ps. 1 18. 


pour jouir promptement 
dé Jéfus-Chrift en qualité 
d’heritier ! il ; enferme le 
corps de cette fainte fceur 
dans le fépulcre qu’il s’étoit 
delli né : c’ettla feule chofe 
qu’il peut faire. 

Gloi re fouveraine foit au 
Père, & au Fils qui lui eft 
femblable : égale gloire 
vous foit rendue j Efprit 
faint don de l’un & de l’au- 
tre, vous qui conduifez au 
ciel les chaftes colombes. 

Amen. 

y. Je fuis dans la féche- 
reffe comme une peau ex- 
pofée à la gelée : P {. Mes 
yeux font languiffans à for- 
ce d’attendre le fecours 
que j’efpère de votre pa- 
role. 


A Benedictus. 


Ant. Fa&um eft mihi 
verbum tuum in gâu- 
dium & lætïtiam oordis 
mei , qnia nomen tuum 
invocéium eft fuper me : 
Démine Deus, non fedi 
in concilio ludéntium. 
Jer . i5. 


Ant. Votre parole eft de- 
venue la joie oc les délices 
de mon cœur, parce que 
votre faint nom a été in- 
voqué en ma faveur : vous 
le favez, Seigneur mon 
Dieu , je ne me fuis point 
trouvé dans les aflemblées 
de divertilfement. 


Oraison. 


D Eus , qui beâtam Dieu , qui avez' com- 

Scolùllicam Vir- mencé de faire goûter 
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ici-bas les douceurs & les ginem , & fratrem ejus 
joies du ciel à la,bienheu- de te fecum colloquén- 
reufe Vierge; Scolattique , tes, ab ubertâte domùs 
pendant qu’elle s’entrete- tuæ inebriâre cœpffti : 
noit de vous avec fon frère ; da nobis, quæfumus, fie 
faites-nous la grâce de ne in te uno gaudére in ter- 
mettre notre joie qu’en ris, ut te tandem pér- 
vous fur la terre, afin que frui mereâmur in cce- 
tious méritions de jouir de lis; Per. 
vous dans le ciel ; Par. 

A UX HEURES , Antiennes de Laudes , pag. 18. 

Psaumes du Dimanche. 

A PRIME, Ant. Cor fuum. 

A TIERCE , Ant. Deprecâtio ühus. 

Capitule. Osée , 2. 

Y Ous faurez que c’ett O Cies quia çgo Dô- 
moi qui fuis le Sei- 0 minus : Et erit in 
gneur. Lorfque j’exaucerai die ilia : Exâudiam , di- 
tes cieux , je les exaucerai , cit Dd minus , exâudiam 
dit le Seigneur, & ils exau- cœlos , & ipfi exâudient 
ceront la terre. terram. 

I^f. br. Seigneur , j’ai Bf. br. Clapiévi , Dd- 
pouffé des cris : * J’ai élevé mine ; * Expândi manus 
mes mains vers vous, Al- meas ad te : * Allelüia, 
leluia, allel. -y. Mon ame allel. Clamâvi. jf. Ani- 
«vous attend, comme une ma mea ficut terra fine 
terre sèche attend la pluie, aquâ .tibi , * Allelüia , 
Alléluia, allel. Gloire au allel. Gloria PatriV Cia- 
père. Seigneur. ^ màvi. Ps. 14». 

f. Le Seigneur, verfera y. Ddminus dabit be- 
fes pluies de bénédiélion , nignitâtem , Hf. Et terra 
Rf. Et notre terre portera noftra dabit frliélum fu- 
fon fruit. um. Ps. 84.. 

[ Depuis la Sepluagésime, on ne dit point Alle- 




Digitized by Google 



a4 ioFévrikr, 

luia, la reprise se fait au premier astérisque */• ce 

qui s’observe aux Répons brefs de Sexte et de None.~\ 

A LA PROCESSION. 

sf. Bonum mihi , Dé- Rf. Il m’ell avantageux, 
mine 7 ut difcam jultifi- Seigneur, d’apprendre vos 
catiénes tuas : * Bonum ordonnances ; * La loi 
mihi lex oris lui, fuper que vous m’avez donnée 
mfllia auri &argénti.jf. m’ell uu plus grand tréfor 
Exlltimo omnia detri- que des millions d’or & 
méntum elle propter e- d’argent. Tout me femble 
minéntem fciéntiam Je- une perte, au prix de la 
fu Obrilti Domini mei.* connoilfance de J. C. mon 
Bonum. Gléria. * Bo- Seigneur. * La loi. Gloire 
num. Ps. n 8. Phil. 5. au Père. * La loi. 

f. Concupîvit à ni ma f. Mon ame eft toute 

deiiderâre j ullificatiôoes languiifante par le délir 
tuas : Rf. In omni tém- dont elle brûle fans ceffe : 
pore. Ps. ii 8. Rf. Pour vos ordonnances. 

Oraison. 

O Mm'potens , fempi- Dieu feul grand , éter- 
térne Deus, ünica nel & invincible, ac- 

& infuperâbilis celfitü- cordez-nous par les inllan- 
do, tribue nobis, quæfu- tes prières de fainte Sco- 
mus , beâtæ ScolâlHcæ laftique la grâce qui con- 
précibus falütis æternæ duit au falut ; afin que dès 
fuffrâgium ; ut interne- maintenant nous puillions 
râto corde & mente de- affilier avec un cœur pur 
vélâ falütis nollræ ad- aux facrés nryilères, St 
Itère -valeâmus myllé- chanter avec piété les lou- 
riis, & laudes tuæ re- anges dues à votre majef-. 
ferre cleméntiæ j Per té : Nous vous le deman- 
Chrillum. dons par Jéfus-Chrill no- 

tre Seigneur. 
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A LA MESSE. Introït. Ps. 3o. 


C Ombien efl grande > 
Seigneur, l’abondan- 
ce de ces délices que vous 
réfervez à ceux qui vous 
craignent ! vous les cacher 
dans le fecret de votre 
face, pour les mettre à IV 
b ri du trouble & de l’agi- 
tation des hommes. Ps. 
C’eft en vous, Seigneur, 
que j’efpère ; vous ne per- 
mettrez pas que je fois con- 
fondue. Gloire au Père. 
Combien. 


Û Uàm magna multi- 
tüdo dulcédinistuœ, 
itürnine, quam abfcon- 
difti timéntibus te ! Abf- 
côndes eos in abfcén- 
dito faciéi tuæ à contur- 
batiône hôminum. Ps. 
In te. Démine, fperâvi, 
non confündar in æter- 
num, * In iufh'tia tua 
libéra me. GlériaPatri.* 
Quàm. 


Oraison. 


O Dieu, qui avez com- 
mencé de faire goûter 
îci-Das les douceurs & les 
joies du ciel à la bienheu- 
reufe Vierge Scolaflique , 
pendant qu elle s’entrete- 
noit de vous avec fon frè- 
re : faites-nous la grâce de 
ne mettre notre joie qu’en 
vous fur la terre, afin que 
nous méritions de jouir 
de vous dans le ciel; Par 
N. S. 

Leéture du Livre des Canr 
tiques. 

Y Oici mon bien aimé 
qui me parle & qui 
me dit - Levez-vous , hd- 


D Eus., qui beâtam 
Scolâfticam Virgi- 
nem, & fratrem ejus, 
de te fecum colloquén- 
tes, ab ubertâte domûs 
tuæ inebriâre cœpltti : 
da nobis, quæfumus,fic 
in te uno gaudére in ter- 
ris, ut te tandem pér- 
frui mereâmur in cœlis; 
Per Oéminum. 


Léélio Cântici Canticé— 
rom. C. 3 . 

E N diléétus meus lé- 
quitur mibi : Sur- 
ge , prépera , arnica mea. 
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colümba mea , forniôfa tez-vous, mji bien-aimée, 
mea; & vetü. Jamenim ma colombe , mon unique 
hyenis trânfilt , imber beauté j & Venez. Car 1 ’ni- 
âbiit & recéflit : flores ver eft déjà paffé, les pluies- 
apparuérunt in terra no- feront dimpées, de ont 
ftra : tempus putatiônis ceffé entièrement: les fleurs 
advenit, vox türturisau- paroiflent fur notre terre 
dfta eft iû terra noftra : le temps de tailler la vigne 
ficus protulit jgroffos éft venu : la voix de la 
fuos; v/neæ floréntes de- tourterelle s’eft fait enlen- 
dérunt odôrem fuum. dre fur notre terre : le fi- 
Surge, arnica mea , fpq- guier a commencé à pouf- 
criôfa mea, de veni; ço-' 1er fes premières figues: 
lûmba mea in foraini- les vignes font en fleur , 
nibus petræ, in cavérna & on lent la bonne odeur 
macériæ. Oftende mihi qui en fort. Levez-vous, 
fâciem tuam : fonet vox ma bien-aimée , mon uni- 
tua in âuribus mois ; que beauté, devenez, vous 
vox enim tua dulcis, dé qui êtes ma colombe, vous 
fâcies tua decéra. qui vous retirez dans les 

êreux de la pierre, de dans 
les enfoncemens de la mu-i 
raille. Montrez-moi votre vifage : que votre voix fe' 
faffe entendre à mes oreilles ; car votre voix eft dou- 
ce, de votre vifage eft agréable. 

Graduel. Ps. 54 * jf. 72. 

Q Uis dabit mihi pen- /~\Ui me donnera des ai- 
nas ficut. colümbæ , les comme à la co- 

de volabq , de requiéf- lombe; afin que jé puilfe 
cam ? y. A te, Démine , m’envoler de trouver mon 
quid vélui fuper terrain? repos? j f. Que puis-je dé- 
Defécit caro mea, de cor fi rer, Seigneur , que vous 
nieuin, Deus cordis mei, feul, tant que je fuis fur la 
de pars mea, Deus, in terre? Mou cœur de ma 
ætérnum. chair languiffent d’amour- 

5 , pour vous , ô Dieu ! qui 
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tètes le Dieu de mon cœur, & mon partage pour 
l’éternité. 

Alléluia. ‘ AHelüia. 

f. Notre converfation Noftra converfàtio 

«ft déjà dans le ciel, & in carlis eft , uxrde Salva- 
tc’eft de là que nous atten- tôrem noftrum expeélâ- 
dons le Sauveur, notre Sei- mus, Déjminum noitrum 
gneùr Jésus-Chrili. Aile- Jefum Ghrilhim. Allé- 
luia. ’ hna.îPhil. 5. 


S 


Prose. 


Ien n’eft égal au bon- 
heur de ScolalHque qui 
nous retrace ici-bas l’inno- 
cence & la pureté des An- 
ges, &, touteoccupée du 
loin de plaire à J. C. feul , 
mérite de l’avoir pour 
époux dès fa plus tendre 
jeuneffe. 

Séparée, par cet enga- 
gement qu’elle prend avec 
Ion Dieü , du inonde pé- 
cheur, elle vole à l’exem- 
ple de fon frère & comme 
à l’envi dans la folitude, 
pour courir dàns la même 
lice & partager avec lui lé 
prix du combat. 

En vain ce monde qu’elle 
Va quitter, emploie -t-il, 
pour l’arrêter, l’éclat flat- 
teur de fon faite & de fes 


Elix , angélicâ 
Mente, quæ plâcuit 
Chrifto, Scolâliica, 

Et infans méruit 
Ejus conibrlium. 


Defpénfa mxmini 
Et fratris æmula , 

Se folitiidini 
Commit te ns , fédula 
Cuciirrit llâdium. 


Blandè declptens 
Mundus fupérbiam , 
Dolôsè blândiens 
Caro lafcîviam 




richeffes; en vain la chair In vanum ôbtulit. 
par une tromperie encore 

plus flatteufe met-elle en œuvre, pour la corrompre, 
tous les appas de là volupté. 
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Rerum terréftrium 
Spretâ dulcédine , 
Caftum cœléftium 
In folitüdine 

Amorem prætuht. 

Sacro falübriter 
Fonte mens ébria , 
Ætérna jügiter 
Volans ad âtria 
Gradus difpofuit. 


Quoi defidéria! 
Quot promit fntimo 
Corde fufpfria, 

Dum fedet ânimo 
Chr^tus quem induit! 


Quod fperat pretium 
Votis jam pôflidet; 
Mentis per dtium , 
Parâtas jam videt 
Cœli divftias. 


Mox cüm prudcntibus 


Uniquement fenfible à 
l’attrait de fa folitude, elle 
préfère conftamment, aux 
douceurs profanes du fiè- 
cle qui paffe , l’amour chafte 
& incorruptible des biens 
éternels. 

Saintement enivrée des 
eaux céleftes qu’elle puife 
dans la fource même de la 
vie , elle s’élève de jour en 
jour par les degrés d’une 
efpérance vive aux taber- 
nacles du Dieu vivant après 
lesquels elle ne celle point 
de loupirer. 

Quelle ferveur & quelle 
tendreffe n’accompagnent 
point ces défirs & ces gé- 
milfemens continuels ! N’y 
reconnoit-on pas fenfible- 
ment la préfence de J. C. 
qui les forme dans fon 
cœur, & qui le pofsède 
tout entier, depuis qu’elle 
s’en eft revêtue i 

Elle entre déjà par les 
vœux dans un avant-goût 
de la félicité qui l’attend. 
Son ame ne jouit d’un cal- 
me & d’un repos fi parfait 
que parce.qu’elle voit com- 
me préfens fous fes yeux 
les tréfors immenfes de 
gloire qui lui font préparés 
dans le ciel. 

AufK, dès qu’elle entend 
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avec les Vierges liages la Ut fponfum âudih, 
voix de l’Epoux, fa lampe, Plenis lampâdibus 
toujours bien pourvue de Obviam éxiit 
l’huile myftérieuse, fe trou- Ad Agni nüptias. 
ve prête & allumée entre 
fes mains, & elle efl intro- 
duite fans délai dans la falle des noces avec lui. 

Faites-nous la grâce de Sic nos da vfncere 
furmonter à fon exemple Carnis illécebras, 
les attraits & les tentations Chritte , da fügere 
de la chair, &, nous déga-> Tu tas in lâtebras 
géant comme elle des dan- Sub alis grâtiæ. 
gers du monde par la fuite, 
mettez-nous en fùreté & à 
l’abri fous les ailes de vo- 
tre grâce. 

Que les âmes fidèles ap- Mentes hic exprimant 
prennent des gémiffemens Colûmbæ gémitum, 
de cètte chatte colombe à Et nos fufcfpiant 
gémir comme elle, afin Vitæ pott éxitum 
qu’en fortant de leur corps, Cœli aelfciæ. Amen, 
elles puiflent goûter aufli- 
tôt toute la douceur des 

joies céleftes qui ne s’accordent qu’à ce prix. Amen. 

Après la Septuagésime , au lieu de 2’Allelüia , du 
et de la Prose , on dit le Trait qui suit, du 

Psaume 83 . 

Q Ue vos tabernacles font /^\Uàm dilééta taber- 
aimables , Seigneur nâcula tua , Dé- 

fies armées! mon amelan- mine virtütum ! concu- 
guit, & fe confume du dé- pffcit,'& déficit ânima 
nr d’entrer dans la maifon mea in âtria Démini, 
du Seigneur. Mon cœur & Cor meum & caro mea 
ma chair treflattlent d’em- exultavérunt in Deum 
preffement& d’amour pour vivum. Mélior eft dies 
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nna in îlrlis tuis , fu- 
per nüllia. Quia miferi- 
côrdiam & veritâtem d(-> 
ligit Deus , grâtiam &. 
gklriam dabit Dôminus : 
nou privâbit bonis ani- 
bulântes in innocénlia'. 


Sequéntia fanéti Evan- 
eélii feciindùin Mat- 
thæum. C. i3. 

I N illo témpore ; Dixit 
Jefus difc/pulis fuis 

f >arâbolam banc : Sftni- 
e eit regnum cœlorum 
thefâuro abfcündito in 
agro; quem qui iuvénit 
hamo, abfccindit, &præ 
gâudio illfus vadit& ven- 
ait univérfa qnæ habet, 
& émit agrurn ilium. 
Iterùm sim 'le eft regnum 
cœlorum hûmini nego- 
tiatdri quærénti bonas 
margàritas : invéntà au- 
tem unâ pretiûsà mar- 
gârita, âbiit & véndidit 
omnia quæ hâbuit, & 
emiteam. Iterùm simile 
eft regnum cœlorum fa- 
génæ miffæ in mare, & 
ex omni généré ptfcium 
congregànti; quant, cùm 
impîéta effet, educéntes. 


le Dieu vivant. Un ieol jour 
dans vos tabernacles vaut 
mieux que mille partout 
ailleurs. Parce que Dieu ai- 
me la miféricorde & la vé- 
rité, il donnera la grâce & 
}a gloire à ceux qui l’ai- 
ment; il ne privera point 
de fes biens ceux qui mar- 
chent dans l’innocence. 

Suite du faint Evangile fé- 
lon faint Matthieu. 

E N ce tems-la; Jéfus 
dit à fes difciples : Le) 
royaume du ciel eft fem- 
blable à un tréfor caché 
dans un champ. L’homme 
qui l’a trouvé l’y cache de 
nouveau, &, plein de joie, 
il va vendre tout ce qu’il 
a & achète ce champ. Le 
royaume du ciel reffemble 
auffi à un marchand qui 
cherche de belles perles; 
et, en ayant trouvé une de 
grand prix, il va vendre 
tout ce qu’il a & l’achète. 
Le royaume du ciel eft en- 
core femblable à un grancl 
filet qu’on jette dans la 
mer, & qui prend toutes 
fortes de pomons. Lorf- 
qu’il eft plein , les pécheurs 
le tirent; &, s’affeyant fur 
le rivage, ils mettent les 


Digitized by LjOOQle 



Sainte Scolastique, Vierge. di 

bons à part dans des vaif- & Sfecùs littus fedéntes , 
féaux , & jettent dehors les elegérunt bonos i n vafa , 
mauvais. Il çn fera de mè- malos autem foras mifé- 
me à la fin du mondé. Les runt. Sic erit in confurq- 
Anges viendront, & fépa- matiône fe'culi. Exlbunt 
reront les méchans d’avec Angeli , & feparâbunt 
les ï uftes, & ils les jette- malos de médio jufté- 
ront dans la fourn^ife ar- rum, & mitteut eos iu 
dente : il y aüra là des câminum ignis ; ibi erit 

S ieurs & des grincemens fletus&ftridor de'ntium. 

e dents, Avez-vous bien Intel lexfttis hæc omnia? 
compris toutes ces cbofes? JDicunt ei : Etiam. Ait 
Oui , lui dirent-ils. Il ajou- illis : Ideô omuis fcriba 
ta : C’est pour cela que doâus in regno cœlé- 
tout docteur, i.nftruiî de ce rum , similis eft hûniini 
qui regarde le royaume du patrifamilias qui profert 
ciel , eft femblable à un de thefâuro fuo nova & 
père de famille qui tire de vétèra. Credo, 
fan tréfor ce qu’il y a de 
nouveau & de vieux. Je 
crois. 

Offertoire. Ps. 118. 

Que votre parole , Sei- Quàm dülcia faucibus 

gneur, a de charmes & de meis elûquia tua, Démi- 
douceur! Elle en a plus né, fuper mel ori meo! 
pour mon ame que le miel Voluntâria oris mei b«- 
n’en a pour la bouche, neplâcita fac, Déminé, 
A gréez , Seigneur , les fa- & judîcia tua doce me. 
crifices que ma langue & 
mon cœur vous offrent, & 
enfeignez-moi vos Com- 
mandemens. 

Secrète. 

O Vous, Seigneur, qui, /^VÜæfumus, omnfpo- 
ouvrant les cieux au- tens Deus, ut ficut 
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beâtæ Scolâfticæ pré- 
cibus ad protrahénaam 
comm u nica tid ne m fer- 
mônum cœléitium , pa- 
tefâélis nübibus imbrem 
defcéndere fectfti : ita fu- 
pérnæ grâtiæ tuæ rore 
côrdium notirdrum ari- 
ditâtem perfundere di- 
gnéris, ut tibi gratum 
effe poffit noftrôrum fa- 
criftcium labiurum : Per 
Dôminum. 


trefois aux prières de fainte 
Scolaitique, fîtes tomber 
une pluie abondante pour 
prolonger dans un fainte 
conférence la communi- 
cation des céleües paroles 
dont elle faifoit fon unique 
plaifir; répandez dans nos 
cœurs une abondante rofée 
de votre grâce qui en ban- 
niflfe la féchereffe , & vous 
rende agréable avec le fa- 
crifîce de nos louanges les 
vœux que nos lèvres ont 
prononcés en votre hon- 
neur. 


» Communion. Sap. 8. 

Communicàbit me- La fageffe me fera part 
cura de bonis fapiéntia, de fes biens, je me confo- 
& erit allociitio cogita- lerai de mes peines & de 
tiônis & tædii mei; ha- mes ennuis par fon entre- 
bébo per hanc immorta- tien : c’eft elle qui me don- 
litâtem. nera l’immortalité. 

Post-Communion. 


D Omine Deus nofter, 
qui pro mérito fin- 
gulàris innocéntiæ beâ- 
tæ virginis tuæ Scolâf- 
ticæ , glorificâtum ex di- 
vfno colldquio fpfritum 
in colümbæ fpécie cœlos 
penetrâre dealfti ; con- 
cède nobis per hæc facra* 
ménta, quæfumus,- lie 
immaculâto ab hoc fécu* 


O Dieu notre Seigneur! 

qui,pour récoiripenfer 
la pureté de la fainte vier- 
ge Scolaftique, avez permis 
que fon ame toute écla- 
tante de la gloire, que l’ef- 
prit & la vertu de la pa- 
role divine avoient répan- 
due fur elle , s’élevât dans 
les cieux d’une manière fen- 
fîble fous la forme d’une 
colombe 
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• coloftibC j faites que la ver- io cuftodfri , ut ejds mé- 
tu de ce Sacrement nous ritis & imitatiôite, pro- 
conferve allez purs de la ratflara mundis corde 
contagion de ce nècle, pour beatitüdineifi cdnfequi 
pouvoir, avec le fecours de valeâmus; Per Dômi- 
fon interceffion, arriver à num. 
la félicité ptomife à Ceux 
qui ont le cœur pur. Nous vous. 

A SÉXÏE. Ant. Tonâbit. 

Capitole. Is. 53. 

Y Otre jüftice marchera À Nteibit fâcietn tuam 
devant vous, & la gloi- jfjLjuftîtia tua, & gld- 
re du Seigneur fera votre ria Ddmini collige? te. 
défenfe. Alors vous invo- Tune invocâbis, 3c D6- 
querex le Seigneur, & il minus exâudiet. Clamâ- 
vous exaucera. Vous crie- bis, & dicet : Ecce ad- 
rez vers lui , & il vous di- fum. 
ra : Me voici. 

Ff.ir. J’ai reconnu * Que Rf. br. Ego cognôvi* 
le Seigneur eft grand , AJ- Quod magnus eft Dd- 
leluia, alléluia. J’ai. f. Il minus, Alléluia, allel. 
lait venir les nuées del’ex- Ego Cogné vi. f. Edü- 
trémité de la terre. Allel. cens nubes ab extrémo 
allel. Gloire au Père. J'ai terræ. Allelüia, alléluia, 
reconnu. Gloria Patri. * Ego co- 

gndvi. 

f . Le Seigneur a chan- f. Fulgura in plûviam 
gé les foudres en pluie. ït. fecit Ddminus. Rf. Qui 
Il a fait fortir les vents de edücit ventos de thefâu- 
fes t réfors. ris fuis. Ps. i34. 

A NONE. Ant. Gonèréfcàf. 

Capitule. Eccli. 55. 

L E Seigneur rendra la T\Oroinus obleââbit 
joie aux juftes en leur I / julios mifericdrdiâ 
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fuà. Speciéfa mifericér- faifant miséricorde. Sa mi- 
dia Dei in témpore tri- féricorde eli reçue avec joie 
bulatidnis quafi nubes au temps de l’alfliétion com- 
plüviæintémpore licci- me la nuée qui répand la 
tâtis. , pluie au temps de la féche- 

reffe. 


Rf. . br. Deus tuus * 
Emlttet verbum fuum, 
Alléluia , allelüia. Deus 
tuus. f. Flabit fpi'ritus 
ejus , & Huent aquæ. Al- 
léluia , allel. Gloria Pa- 
tri. Deus tuus. Ps. 

f. Plüviam voluntâ- 
riam fegregâbîs , Deus , 
hæreditâti tuæ ; Rf. Et 
infirmâta eft, lu verô 
perfeclfti eam. Ps. 67. 


AUX II 

Ant. O quàm præclâ- 
ra funt mérita beâtæ 
Scolàftîcæ ! O. quanta 
virtus lacrymârum per 
quas inclÿta virgo âeris 
ferenitâtem ad pluvi'æ 
traxit inundatiônem ! 

Ps. 

Ant. Egrédere -{* mo- 
do , frater, egrédere, fi 
potes , &, me dinvifla, 
ad monaftérium recède. 


br. Votre Dieu * en- 
verra fa parole ,> Alléluia, 
alléluia. Votre, f. Son vent 
fouillera , & les eaux cou- 
leront à l’heure même. Al- 
léluia. Gloire. Votre. 

y. C’éft pour ceux qui 
font votre héritageque vous 
réfervez, ô Dieu ! vos pluies 
abondantes; Rf . Et c’eft dans 
leur abattement que vous 
leur rendez la joie & la 
force. 

VÊPRES. 

Ant. Que la prière de 
Scolaltique eft efficace ! 

Î [ue fes larmes font puif- 
antes , puifqu’elles chan- 
gent tout à coup l’air le 
plus ferain , & qu’elles 
forcent les cieux à fe fon- 
dre en eaux. 

Dixit. 

Ant. Sortez , dit-elle à 
fon frère , fortez main- 
tenant , fi vous le pouvez , 
& , me taillant ici , retour- 
nez à votre monaftère. 
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Ps. Laudâte , püeri . 

. Ant. Je tous ai prié, & Ant. Ecce te rogâvi, 
vous ne m’avez pas voulu -J* & audfre me noluifti : 
écouter : j’ai prié le Sei- rogâvi Dôminum me* 
gneur mon Dieu , & il m’a um , & exaudivit me. 
exaucée. 

Ps. Laetâtus fum. 

Ant. Que le Dieu tout- Ant. Parcattibi,*j*fb- 
puüfant vous pardonne, ror, ômnfpotensDeus : 
ma fœur; qu’avez-vous fait? quid eft quod fécifli ? 

Ps. Nifi Déminus. 

Ant. Parlons jufqu’au Ant. Loquâmur -J* 
matin des chofes du ciel ; nunc ufque manè de 
n’ayons que de faints - en- cœléftibus, per facra fpi- 
tretiens fur la vie fpiri- rituâlis vitæ colléquia. 
tuelle & biénheureufe. 

Ps. Lauda, Jerüfalem. ' • 

Chapitre. 

Ceux qui aiment la fa- Sapiéntia fâcile vidé- 
geffe la découvrent aifé- tur ab his qui dfligunt 
ment , & ceux qui la cher- «am , & invenitur ab 
chent la trouvent. Elle pré* bis qui quærunt illam. 
vient ceux qui la défirent , Præoccupant qui fe con- 
& elle fe montre à eux la ‘cupifcunt, ut illis fe 
première. prior oftendat. 

Hymne. 

P Endant que les Saints TTtE , beâta fponfa 
dans la gloire J. Chrifti, ' 

Prennent part à votre vie- Te , columba vf rginum , 
toire , Syderum tollunt coloni 

Epoufe du célefie Agneau, Laudibus, Scolâftica : 
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Noftra te lælis falutant Nous allons par de faints 


Vôcibus præcordia. 


Sceptra mundi cum 
corûnis 

Doda quondam fpér- 
pere , 

Dogma fratris infecüta 
Atquæ faruftœ régulas. 
Ex odüre gratiârum 
Âfira nolli quærere. 


0 potens virtus amô- 
ris! 

O decus yiélôries 1 
Dum fluentis lacrymâ- 
rum 

Gogis imbret eürrere, 
ûrç Nurfiqi parentîs 
Verba cœK fufcipis. 


Luce fulges expetftâ 
In polôrum vertice, 
Clara flammis caritâtis, 
Cum nitére grâtiae : 
Junélai fponro eonquief- 
cis 


cantiques 

Unir à ces chants angéli- 
ques 

Un hommage toujours nou- 
veau. 

L’éclat, les dignités du 
monde, 

Les biens fur lefquels il fe 
fonde. 

N’ont rien de brillant à 
vos yeux ; 

Vous ep découvrez la mi- 
sère 

vous apprenez d’un feint 
frèro 

Qu’il n’eft de vrai bonheur 
qu’aux, cieux* 

Ab ! que Pieu pour vous 

a de charmes! 

Vous verfez des torrens de 
larmes , 

Quand on vous dépeint les 
grandeurs 

Que les Saints auront pour 
partage : 

Votre cœur parle , & fon 
langage 

* Ne s’explique que par des 
pleurs. 

Certaine enfin de la vic- 
toire. 

Qui vous a procuré ta 
gloire , 

Vous contemplez la vérité : 

Dieu remplit votre ame fu- 
hlime; 
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Ceft l«i-«éoie qoi vous fa. d<a>re ghfafac. 

raine 


De fins ardente charité. 

Ah! diffipea ces noms 
ombres * 

Eloignez ces nuogefe {om- 
bres 

Qui nous ont fi fouvent 
fur pris; 

Afin qu’une vive lutoièrt, 

Nous conduisant dans fa 
carrière , 

Nous Vaffig remporte# le 
prix. 

Gknré au Pète y dont la 
pnifiance 

À tout a donné la mif- 


faace; * . 

Au Fib y fouree de vérité; 
Et gloire à l’Efprit dont ks 
ftâimncB 

De fes feux enrbràfent nos 


âmes 

Dans le temps & l'éternité. 
Amen. 


Nunc benignâ pelle 
nubes 

Cdrdibus fidélium; 

Ut feréna fironte fplen- 
dens 

Sol perennis luminis, 
Seihntteràæ olaritàtis 
lnlpwat nos gaudiîé. ■ 


Gloriam Pstfi canfc- 
mus, 

Uiwcomie FfKo t 
Par tnbdtoni ptefefâ- 
rous 

Incfylo ParaclétOy 
Nütibus cujus creantur 
Et reguntur fécula. 
Amen. 


/. Ora pro nobis, beàta mater Scolàftica ; üf. Ut 
digni- efficiâmur promillidnibus Chrifti. 


A Magnificat. 


Ant. Que tous les fidè- 
les rendent grâces à Dieu 
de la gloire dont <1 a com- 
blé la bienheureufe Sco- 
laliique ; mais que les vier- 
ges , furtout , fafient écla- 
ter leur joie en célébrant 


Ant. Exultet omnium 
-j- Turba fidélium pro 
glôria vfreinis almæ Sco- 
lâliicæ , lætentur præ- 
cîpuè catérvæ vîrgi- 
num , célébrantes ejus 
folemnitâtem , quæ fun- 
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dens lâcrymas , Dûmi- 
Bum rogâvit, * Et ab 
eo plus pôtuit , quia plus 
amâvit. 


Orémus. 

D eus, qui beâtæ Sco- 
lâilicæ vfrginis tuæ 
Animant, ad oftendén- 
dum innocéntiæ. viam, 
incolumbæfpéciecœlum 
penetrâre fecffti , con- 
cède nobis , ipsius méri- 
tis, innocenter vîvere; * 
Ut ad eâdem mereâmur 
gâudia pervenire ; Per 
Ddminum noftrum. 


la fête de: celle qui adref- 
foit au Seigneur de fer- 
ventes prières , accompa- 
gnées d’une abondance de 
larmes , et qui a plus ob- 
tenu de Dieu, parce qu’elle 
l’a plus aimé. 

Prions. 

0 Dieu! qui, pour mon- 
trer aux fidèles la 
voie de l’innocence, avez 
fait entrer dans le ciel 
l’ame de fainte Scolaftïque 
fous la figure d’une co- 
lombe, accordez-uous, par 
fon interceffion , de vivre 
comftie elle dans l’inno- 
cence, afin que nous puif- 
fions jouir un jour avec 
elle des récompenfes éter- 
nelles; Par notre Seigneur. 
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* Le xi Février. 

SAINT BENOIT D’ANIANE, ABBÉ , 

DOUBLE. 

MÉMOIRE DE L’OCTAVE 

DE SAINTE SCOLASTIQUE. 

Les Pss. du Commun dès Confesseurs non Pont. 

Orémus Excita, Domine, in Ecclefia tua. 

A ni. T ’llluftre Scolafti- Ant. k Lma Scolâllica 
I w que.fœur du bien- J\_ fanctiflimi Pa- 

heureux Père faint Benoit j tris Beuédléti foror, ad 
s’étant confacrée à Dieu dès ipfo infàntiæ témpore 
l’enfance, ne s’écarta jamais ômnipotenti Domino de- 
du fentier de la juliice. dicata, viam juftitiæ non 

"deféruit. 

Orémus Deus qui béatæ , ci-contre. 


Le xii F é'vrier. 

DE L’OCTAVE. 

Sermon du vénérable Bède, Sermo veneràbilis Bedæ 
Prêtre. Presbyteri. 

Leçon I. 

P Uifque nous célébrons /"Allia beâtæ Scolâf- 
la Fête de fainte Sco- ticæ natalüia cdli- 

lafiique, je ne puis me dit- .mus , libet de ejus vitæ 
penier de rapporter de la méritis âliqùid de vita 
■vie de faint Benoit ce qui beaUdimi BenediéH buic 
regarde les vertus de celte opûfculo introdücere : 
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ut quanta? excelléntiæ & b»enheureufe.Vierge , pour 

fanélitâtis füerit, filén- vous faire counoitre com- 


tio non tegâtur. Sed ptf- 
mités omnipotenti Deo 
preces mittâmus , quia 
émnia in fapiéntia fecit , 
ut cœptum fermônem 
digne profequâmur; ut 
tantæ fefüvitàlis pertï- 
neat ad hondrem, & 
veftrs» caritâtj præbeat 
increméntum. 


bien fa fainteté étoit admi- 
rable. Mais, avant de com- 
mencer, prions le Dieu 
tout-puiffant , qui a fait 
toutes choies avec fageffe , 
de nous aider à faire un dif- 
çours qui fbit digne de cet- 
te Sainte, & qui contribue 
autant à l’honneur de cette 
Fête, qu’à l’accroiffement 
de votre, charité. 


Leçon IL 

S Oror namque beâti 
Benedléfi Scolâfti- 
ca , omnipotenti Domi- 


no ab ipfa infântia dicà- 
ta, ad eum femel per 
annum vem're copfuéve- 
rat. Primitùsquidem vir- 
tûtem tanti ndmlnis in- 
quir4mus, utfuodeeére 
orâtio decürrat. Scolâ- 
ftica enim à fchola de- 
rivàtur , quœ eft fapién- 
tiæ uutrix. 


S Ainte Scolaftique étoit 
foeur de S. Benoit. Gon- 
facrée au Seigneur dès ion 
enfance , elle avoit coutu- 
me d’aller une fois tous les 
ans trouver fon frère. Com- 
mençons par examiner ce 

S ue renferme ce beau nom 
e Scolaftique. Ce mot tire 
fon origine d’un autre qui 
lignifie Y écoles & l’école 
eu la nourrice de la fageffe. 


Leçon III. 


A B ipfa virtütum om- 
nium norma con- 
créfcit, & tota virtns âni- 
m* præcox fit ad dif- 
cébdum bona & mala , 
ut réélu limite cérrere 
poflit viiam falûtis. Qui- 
tter perdura mundi do* 


/~\R la fageffe fe forme de 
l’affemblage de toutes 
les vertus : e’eft par elle 
que l’on apprend de bonne 
heure ce que e’eft qu^bien 
& mal , pour marcher tou- 
jours droit dans la vole du 
fallut, pour méprifer les 
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chofes périffables de ce 
monde, ne pas prendre le' 
bien pour le mal , le mal ' 
pour le bien ; les ténèbres 
pour la lumière, la lumiè- 
re pour les ténèbres; ce 
qui eft amer pour ce qui 
eft doux, ce qui eft doux 
pour ce qui eu amer, et 
pouvoir difcemer ce que 
î’efprit & la chair font ca- 
pables de faire; de peur 
qu’agiffant en toute fa dif- 
crétion , elle n’efpère trou- 
ver le bien dans ce qui eft 1 


fpfciat , ne obérranS bo- 
num duc%t pro malo , 
malum pro bono ; téne- 
bras pro luce , & lucem 
pro ténebris ; amârum 
pro dulci , & dulce pro 
amâro : & difcérnere 
poflit quæ vfrtus fit fpf- 
ritùs , quæ carnis ; ne 
indifcrétè cunda perâ- 
gens, ibi bonum elfgere 
fperet, ubi tota eft nu- 
Iftiæ norma. 

origine de tous les maux. 


Le xiii Février.. 

DE L’OCTAVE. 


Suite du Sermon du véné- De Serméne venerâbilis 
rabte Bède, Prêtre. Bedæ Presbytçri. 

Leçon I. 


V Oyons quel peut être 
le frère qui reffemble 
en tout à une fœur fi il- 
luftre; quel peut être Be- 
noît, cet homme dont lé 
nom & les œuvres font en 
bénédiction fur la terre & 
dans te ciel. Scolaftiqtre, 
élevée non dans l’école dei 
Phiïofopbes, mais dans cel- 
le de J. C. & fuyant dès 
fon enfance les vanités du 


Y ldeâmus quis tantæ 
forôris poflit effe 
germânus per ômnia Be- 
11 edf dus , non foKun no- 
mine, fed ûpere, non 
folùm in, terris , fed éti- 
am in cœlis. IlEa non 
in Phitofophérum fcho- 
la Scolâftica fada, fed 
Cbrifti : mundi ludibria 
ab infântia fiîgiens, cœ- 
leftem fibi fponfiun ap- 
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tàvit. Ifte veroàpuerftiæ inonde, s’eft attachée à un 
fuæ témpore corrüpia époux cé telle. Benoit aulfi 
vitidrum , & litteràrum n'étoit encore qu’enfant , 
mundanârum Bomæ fiü- lorfque voyant la corrup- 
dia cemens, feulli cor- tion dont Rome étoit in- 
de eura quem ingréifu fe&ée , & ies études pro- 
mundi polùerat, pedem fanes qu’on, y faifoit, par , 
retrâxit. une prudence digne d’un 

âge avancé, fe retira du 
inonde où il ne commençoit que d’entrer. 

Leçon III. 

Q UàmfelixNürliætel- TTEureufe la 'terre de 
lus , taies quæ mit- XjL Nurfie, qui produit 
lit aliimnos ! Nam Ca- de tels fujets ! Les riches 
ndpica régna âurea mit- royaumes de l’Egypte pro- 
tunt tyrânnos ; tu Chrif- duifent des tyrans; pour 
to proies fuper æthera vous, vous donnerez à Jé- 
dignas. O felicia tantæ fus-Chrill des âmes dignes 
vilcera matris , quæ tali d’éternelles louanges. Heu- 
gérmiçe fôboles mundo reufes les entrailles de la 
dedére , id eli benedic- mère, lefquelles ont donné 
tiônis & fapiéntiæ. au monde de tels enfans , 

* c’eft-à-dire, des enfans de 

bénédiélion & de fageffe. 

Leçon III. 

S Ed cur femelinanno, "Il /TA is pourquoi , ô fainte 
fancla foror, venié- ]_y _|_ fœur, n’alliez- vous 
bas? Fôrfitan longitüdi- voir votre frère qu’une fois 
nem itineris à tua ténera par an ? Craigniez-vous que 
planta formidâbas? An la délicateflfe de votre tem- 
munus parâbas , quod pérament ne pût pas fou- 
ferres ? an forlitan tan- tenir les fatigues d’un long 
tùm femel in anno fœcun- voyage? Preniez-vous ce 
dâbat bonus frater rore temps-là pour lui difpofer 
verbi cœléllis, ut ma- quelque préfent ? Suflifoit- 
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il de répandre une fois par > defâéta méntium prata 
an dans le champ .de votre fufFîcerent ad incremén- 
efprit la rofée de la doélri- tum falûtis? An inmen- 
ne célefte pour le rendre te habébas illud Salo— 
fertile en 'fruits de. falut? monis : Prohibe pedem 
•Etiez-vous retenue par cet- tuum de doino prôximi 
te parole de Salomon : N’al- tui , ne forte fatiâtus 
lez pas fouvent dans la ôderit te ? Et illud : Mel 
maifon de votre voifin , de . invenîfti , fili mi , cdme- 
peur que raffafié il ne vous .de quod fûfficit tibi. 
haïffe ? ou par cette autre : 

Mon fils, vous avez trouvé du miel, n’en mangez 
qu’autant qu’il vous en faut? 


Le xi v Février. 

DE L’OCTAVE. 

De Sermune venerâbilis Bedæ Presbytéri. 
Leçon 1. 

S I Gc agant omiies forôres, non'denfis gréflibus 
fratrum lins ma fréquentent, non inéptas réfonent 
fabulas, non munus déférant tantum , quod tela de- 
pfngit, vel magifira manus addrnat; non olfaétoriola, 
non variorum placentas fapdrum; fed cum Scolâf- 
ticafacra Benediéli patris requîrite fcholam , lit ma- 
gis cibp cœlelti , quant dono terréno fatiâtæ , reverti 
'ad prdpria creâtis. 

Leçon II. 

E X mor.e yenit ad fratrem , quia ex bona confue- 
tüdine mentis appropinquâbat, & fîde non fi cia. 
Quàm fanélus acceffus ! quàm fan élus adventus! quàm 
piüs curfus, qui magis amdre mentis eu rrébat ad 
Chriitum , quàm devotidne pedum ad fratrem , immù 
•& ad Chrilium, fratrem. Nam ipfe dicit : Si quis fé- 
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cerit voluntàtem Patris met , qn in coelis eft , ipfc 

meus frater, & foror, & mater eft. 

Leçon lit. 

S Ed quali devotiûne ilia currat , Pftdmifta dicit : 

Sic ut eervus destderat ad fonte» aquàrum , ka de- 
sfderat ânima mea ad le , Deus. Sed quare Pfalmlftà 
metapbdricè cervi propofüerit mentuinem ? ut ita 
currat ânima ad Deum , ut eervus ad fontem , non 
vâctra myüériis manent. 

Le XV F ÉVR1ER. 

DE L’OCTAVE. 

Leçon I. 

De Sermdne venerâbilis Bedæ Presbyteri. 

Q Uàm felix aies tâlibus myftériis compta # quœ 
méruit e'tiam fuper Dôminum Chriftum Sp/ritum 
landum ferre, lfta frequens obféquiis inftat regis 
«terni, ilia afliiétis pennis deargentâtis auro dorfa 
refôlgens , panradffo n (incia defert . 

Leçon II. 

E Cce reparâta funt tua damna, paradïfe. Ecce 
yirgo Del formata manu , quant de tuo pellifer 
boltis abflulit loco , jam redit aa cülmina eceîi , jam 
recogndfcit fui palmam Strudôris : jam, quia vicia, 
vidrix, calcat hoftis colla mallgni. Ecce fémina re- 
parâta eft sânguine Chritti , ecce pro amiffidne ter- 
rent paradifi , ilia nunc culmina eœli rétinef. 

Leçon III. 

G Aude jam, Virgo Dei tantisfublimâta triümpbis; 

exulta, benedide Pater fandïffime, quia con- 
fummâtis opéribus Tandis, pâriter congandétis fuper 
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régna cœldrum. Intercédite pro vobis commffRs, pof- 
tulâte pro nobis afflftfis , rogâté' pro nofiris déliais; 
pôfcite Chriftum non folùm pro mdnachis, fed étiam 
pro aucillis veftris, ut omnis ætas , fexus & or do qui ' 
veftris præceptis fubmittunt, peritûra mundi defpi- 
ciant, æterna gâudia concupucant. 


Le xvi Février. 

DE L’OCTAVE. 

Leçon L 

D Ic, Virgo beâta , cujus te fchola ddcuit , quæ 
contra magiitrurn fenténtiam propônis? Num- 

Î uid non dicit : Perfeélus omnis difcipulus erit , fi 
t fient magifter ejus? Dôminus dicit in Evangélid : 
Tu autem, cùm oràveris, intra in cubiculum tuum 
&, elaufo dftio, ora patrem tuum : & tu ad ccénam 
fedens , ante humânos dculos preces lacrymafque 
fundts ? Sed quàm laudanda font tua fadla , ô fane- 
tiiïima ! 


Leçon IL 

Q tjid tu in conclâvi facis, quandd tâlia patenti ccelo 
perégis? Quàm pulcræ tuæ manus complexæ 
consiftunt, fuper quas caput réclina us imbrem cœli- 
tùs berpaus effudiiti ! Quæ tantum infertis digitis 
egffti qurâculum , quid f&ceres, fi palmas extendmes 
ad preces? Quàm nova mirâcula naiindo! quàm 
cunctis laudànda præcdnia fæclis! 

Leçon III. 

E Cce ifta præçeptum Ddmini complet , petit ut 
aceipiat , qiverit ut invéniat , pulfat ut aperià- 
tur ei. Quid petit, ipfa dicat : Ut ufijne hianè âliquid 
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de cœleftis vitæ gâudiis loquâmur .Nam ideo defcen- 
dïfH ôbvius, üt îlta dona proférres : pérfice quod cœ- 
pifti , nam non initio præmium extat , fed in (iue 
•ôperum bonôrum. Idcirco è fiiperis fudit Dôminus 
imbrem, ut tu non déneges prædicâminum amnem. 
Verè non pofcit munus cadücum, fed regui cœleftis 
éxpelit lucruni . 

La Messe en latin comme au Livre de Chant. 
Introitus. 

S Urge, prôpera, arnica mea,.colümba mea, & 
veni : jam enim hiems trânlîit , imber âbiit & 
recéffit. Ps. Quis dabit mihi pennas ficut columbæ : 
& volâbo & requiefcam. Gloria. 

Graduel. 

A Quæ multîB non potuérunt exti’nguere charitô- 
[\ tem, nec flümina ôbruent illam. f . Si déderit 
homô omnem fubftântiam domûs fuæ pro dileéliône, 
quafi nihil defpiciet eam , alléluia. Rf. Dilecdus meus 
mihi , &.ego illi, qui pâfcitur inter, lilia, donec afpi— 
ret dies & inclinéntur umbræ. 

Post Septuagésimam , Tractus.’ 

I Nvénit quem diligit ânima mea ; ténui .eum, nec 
dimittam ; ôleum effüfum nomen tuum : ideo ado- 
lefcéntulæ dilexérunt te. Trahe me polie : currémus 
in odôrem unguentôrum tuôrum; exultâbimus & 
lætâbimur in te. Mémores überum. tuôrum fupervi- 
num; redli dlligunt te. 

Offertoire. 

I Ntônuit Dôminus de cœlo, & altiflimus dédit vo- 
cem fuam ; grando & carbônes ignis; fulgura mul- 
tiplicâvit, & conturbâvit eos , & apparuérunt fontes 
aquârum , AHeiüia. 
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Communion. . 

S I manleritis in me, & verba mea in vobis mân- 
ferint , quodcumque voluéritis petétis, & fiet vo- 
bis , dicit Pômintis. 

A VÊPRES. 

Hymne, O Félix, ci-dessus, page 
if. j Spécie. /. ij Diffiifa. 

Ad Magnificat, in I. Vesperis. 

Ant. i^Xultet ômnium 'turba fidélium , pro glôria 
■ j virginis almæ Scolafticæ : lætentnr præcl- 
puè catervæ vlrginum , célébrantes ejus folemnitâ- 
tem , quæ fundens lucrimas, Dôminum rogâvit , & 
ab eo plus pôtuit, quia plus amâvit. 

Ad Magnificat, in II. Vesperis. 

y//ïl.TTOdie facra virgo Scolàfiica in fpe'cie Goluna- 
XX bæ ad æthera tota feftlva perrexit. «Hôdie 
cœleltis vitæ gaudiis cum fratre perfrui merétur in 
fempiternum. 

Alice Antiphonœ , ad Horas et Hesperas. 

D Tiède mi , noli me deférere , ut ufque mane lo- 
quâriaur de cœléftibus. 

Quid eft quod lôqueris, foror? Manère extra cel- 
lam non vôleo : fea valedicens, revertar ad cœnô- 
bium. 

Tune inclinôto câpite in mânibus , imbrem à Do- 
mino orando méruit. 

Rogâvi te, nec pôtui oblinère quod vôlui : rogâvi 
Dôminum meum , & exaudlvit me. 

A lia Antiph. Ad Magnificat, in /. Vesperis. 

S Andimoniàlis autem temina, cùm negantis ver- 
ba audiffet, oratiônem fudit, & inundâtio plu- 
viæ erûpit. 
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i 


Le xvii Février. 

OCTAVE 

DE SAINTE SCOLASTIQUE. 

Double-Mineur. 

Tout comme le jour de la Fête , hors les Leçons de 
l’ Office-de la nuit. Les Répons au jour de la Fête. 

Av I. Nocturne. 

De l’Ecriture courante. 

Au II. Nocturne. 

Ex Martyrolôgio fanéli Du Martyrologe de faint 
A dénis, Eplfcopi. Ado», Evêque. 

Leçon IV. 

P Oftquàm , fîcut Be- A Près le ravage du mo- 
nedidus vivons præ- J\, nalière du Mont-Caf- 
dlxerat, monaftérium lin par les Barbares , com- 
ejüs à géntibus cft vaf- me faint Benoit l’avoit pré- 
tâtum, Dômino. rêvé- dit pendant fon vivant, 
lante, repertum eft cor- fon corps fut trouvé par le 
pus, & in Gallias trànf- moyen d’une révélation 
lâtum, atque in territô- particulière du Seigneur, 
rio Aurelianenfi , mo- tranfporté dans les Gaules, 
hafiério quod vocâtur & dépofé avec tous les hon- 
Floriacum condignè fe- neurs poffibles dans le mo- 
pultum. Tranflâtum eli naftère de Fleury. Le corps 
pâriter étiam corpus de Ste. Scolafticjue fa fœur 
fanétæ Scolâfticæ vfrgi- fut auffi transféré & dépo- 
nis forci ris ejus, atque fé au Mans; car l’homme 
in pârtibus Cenomanen- de Dieu ayant vu fon ame 
fium religtofôrum devo- au fortir de fon corps mon- 
ticine cônditum : cujus ter au ciel fous la forme 
énimam idem vir Dei è d’une colombe, avoit fait 
ctirpore egreffam , vidit mettre fon corps dans le 

tombeau 
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tombeau qu’il a voit feif in columt» ipétié coelî 
confiruire. fecréta penetrâre. 


Du livre du vénérable Jérô- 
me Dungersh eim , Doc- 
teur en Théologie de 
lUniverfité de Leipfick. 

Leçoj 

D Epuis que Scolaftique 
'eut quitté la ferre pour 
entrer dan» la gloire, elle 
travailla bien plus efficace- 
ment à confommer & per- 
fectionner l’ouvrage qu elle 
avort commencé de ton vi- 
vant. Qui pourroit , en ef- 
' fet, compter les vierges 
faintes , êt cette troupe 
d’ame pures qui ont mar- 
ché ju&p’à ee jour fur fes 
tracés?.. Sans parler de ce 
nombre prefque infini de 
cfeafle» Epoufes de l’A- 
gneau , qui, inconnues au 
inonde pendant leur vie, 
font maintenant avec Jéfus- 
ChrHl , combien n’a-t-elle 
pas de difëiples fur là terre 
qui ne fe 1 propofent ici-bas 
que de travaillée à fe ren- 
dre agréables au Dieu leur 
Sauveur, leur cher & bien- 
aimé’Pàfienr, par un culte 
teuti f pi rituel- qui lui ren- ■ 
dentfidèlement leurs vœux, 
& qéi parléur perfévéran- 


Ex Übro veneràbiKs Hie- 
rénymi Dtmgershé- 
mii , Lypfenfis Théo- 
logi. 

V. 

A Século felfeiter itn- 
gratis fSeoïâÉca), 
quod Ghrifti gràtiâ cœ- 
perat inter hûmines con- 
Verfâta multô âmpliùs 
ipfi conregr ns efiécit. 
Quanti enim fanéferunr 
Virgin um cafiàrumque 
méntiuno greges, ttfqae 
ad præfens eam funt co- 
mitâti , quisdinütneret? 
Innumerâbiles funtqnæ 
veftigia beaUffimæ raa- 
tris Scolâfticæ fectihe , 
mundo quidem rgadtae , 
cum fponfo fuo féliciter 
régnant, præter eas quœ 
în humânis adhuc Cou- 
verfantes, Ddmino Sal- 
vattiri, ünico animârum 
fbdfrum ducentiffimo fie 
dptimo PafhSri , fpiri- 
tuâle præftant obfé— 
ulum , vota lua eidem 
déliter redtlentes; qu» 
& perfeverdntes exiîto 
côrpore , quocumquè 
ierit perénnrter & beat!- 
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ficq, eum, sec dübium ce mériteront certa i nement 
eft, fequentur. Quarum de le fuivre , après leur 
& mulue oliità penfiône mort, partout où il ira, 
laudum diviuârnm, & étant entrées en heureufe 
devotione pecuiiâri , la- poffeffion de fa gloire & de 
l^ôre mânuum non omif- fpn bonheur pour toute 
fo , titteris Opérant dant l’éternité! Entre ces der- 
diligenter, atque pro- nières, combien n’en trou- 
fieiunt pro cultu Dei vera-t-on pas, qui, après 
propenfidre... Quibus & avoir payé avec exactitude 
à yitâ laxidri , æternæ au Seigneur le tribut de 
damnatiônis difcrimine louanges qu’elles lui doi- 
plenâ, regulàri fuffragan* vent, après s’être acquittées 
reformatidne , âliæ fidèlement des pratiques de 
multæ Dei grâtià addun- piété qu’elles fe font pref- 
tjur , addendæque, coo- crites à elles-mêmes, tra- 
perante Spiritu fan cio, vaillant aftidument à. des 
qperantur 4 donec eâr um ouvrages : manuels , . favent 
plenitûdo vias Ddmini fe ménager un temps confi. 
Htgrefia fiierit, quarum dérable pour l’employer à 

la leCture & à la-médita- 
tion des livres saints , cher- 
chant à faire fans cefle de 
nouveaux progrès dans la 
, vpie de la perfedion!... On 
remarque tous le jours que 
leur exemple touche & entraîne plufieurs perfonnes, 

3 ui, renonçant à une vie mondaine & femée de mille 
ftugers, dont les moindres font plus que fuffifans 
pour les conduire au précipice d’une damnation 
éternelle, fe joignent à elles : or il faut.efpérer que 
le. Seigneur y en attirera d’autres, jufqu’à ce qu’eofin 
la,. plénitude de ceux qui doivent entrer dans cette 
fainte carrière, foit toute réunie avec le fai nt Père 
Bpnoti, & avec Scolaliique, fœur du faint patriarche, 
qui eft regardée comme la mère & la proteClrice de 
toutes les vierges fai n tes qui ont embrafte la règle. 


Omnium fub uno pa- 
triarchâ BenediClo Sco- 
lâfiicagloridfa -mater eft 
fpecâàlis patrdna. 
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Leçon 

J E vous adreffe mon dit 
cours, ô Scolàltique, 
vierge très-agréable à Dieu; 
reffouvenez-vous dë nous, 
nous vous en prions à pré- 
fent que vous êtes remplie 
de biens, à préfent que 
vous moilfonnez avec abon- 
dance, que vous femez, & 
que vous repofez à l’om- 
bre de votre époux. Vous 
étiez déjà bien puiftante 
auprès de votre époux le 
Seigneur de toutes chofes , 
lorlque vous Viviez fur la 
terre : à préfent, que vous 
lui êtes unie, vous l’êtes 
incomparablement davan- 
tage. Vous faites voir que 
la volonté du Tout-Puif- 
fant eft la vôtre, en forte 
que vous obtenez tout ce 

S ue vous délirez. Faites 
onc en forte, vous & les 
compagnes de votre faînte 
communauté, que nous qui 
fommes revêtus d’u ne chair 
fragile, nous vivions de 
telle manière que nous* 
puiffions obtenir la por-' 
tion de notre héritage dans 
ce-royaume, où par le vol < 
heureufement parvenue. 


VI. 

A D te, Deo gratiflima 
virgoScolàllica, nof- 
tra convertâtur orâtio'; 
ïnemento noftrî, obfecra- 
mds, dum bene tibi elt; 
dum q^üæ hic feminafti 
copiôse métis; dum fub 
umbra dileéli quiefcis; 
& quæ tam potens apud 
Dominum univerforum* 
fponfum tuum failli inter 
morlâles adhuc conver- 
fâta, eidem jam benè 
junéta incomparabiliter 
es potentior : Omm- 
potens enim tuæ côm- 
probatur voluntati , ad- 
eo ut nihil ab eo lïeri 
desfderans non obtùieas. 
Tu, inquam, curri facris 
fôdalïtii tui confortibus 
nobis in corpore hoc 
fragili pcifitis lie vfvere 
fmpetres precâmur, ut 
in îllo beatitüdinis re- 
gno, quô colümbino vo- 
la eu gloriosè pervenffti, 
hæreditàriam & nos âf- 
fequi mereâmür portiô- 
nem. 

l’une colombe vous êtes fi 1 
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Au III Nocturne. 
Leçon VII. 


Léélio faiiéh Evangélii 
fecundùm Matthæum. 

I N illo tempore : Dixit 
Jefus difcipulis fuis 
parâbolam banc : Si mile 
erjt regnum cœlérum 
decem virgfnihus , quæ, 
accipientes làmpades 
fuas, exiérunt obviàm 
fponjfo & fponffi. Et ré- 
liqua. 

Homflia fanéK Au- 
guftini Epffcopi. 

O Mnes illæ v freines 
accepéruu t Tâ rn- 
pades fuas , & venérunt 
obviàm fpoufo. Intelli- 
gendum eft ergo , Chrifti 
némine, cenferi, de qui- 
bus àgitur; non emm 
poilu nt qui Chriftiâni 
non funt fponfo Chrifto 
exfre ôbviàm. Sedquin- 
que fàtuæ , acceptis lam* 
pâdibus fuis, non fum- 
pférunt éleum fecum : f 
multi enim, quamvis de 
Chrifti bonitâte pltiri- 
mùm fperant , gaudium 
t*men non habent, cùm 
continenter vivunt, nifi 
in laudibus liéminum. 
Non ergo habent dlcum 


Suite du fai lit Evangile , 
félon faint Matthieu. 

E N ce temps-là; Jéfus 
dit à fes difciples cette 
parabole : Lè royaume des 
cieux eft femblahle à dix 
vierges, qui, prenant leurs 
lampes, allèrent au-devant 
de 1 epoux & de l’époufe. 
Et le refte. 

) 

Homélie de faint Au- 
guftin. Evêque. 

T Outcs ces vierges pri- 
rent leurs lampes , & 
vinrent au-devant de l’é-i 
poux. Il faut entendre que 
ceux dont il s'agit ici font 
chrétiens; car ceux qui ne 
le font pas ne peuvent pas, 
aller au-devant de l’époux, 
Jéfus-Chrift. Mais les cinq, 
vierges folles, ayant pris 
leurs lampes , ne prirent, 
point d’huile avec elles. 
Car il y en a plufieurs qui, 
quoiqu’ils aient beaucoup 
de confiance en la bonté 
de Jéfus-Chrift, ràettent 
leur joie dans les louanges 
des hommes , en vivant 
dans la continence : ceux- 
là donc n’ont point d’huile 
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avec eux ; car je crois que fecum : mm ipHnn læ- 
l’huile lignifie la joie. Ceft titiaoa dleo fignifioéri ar- 
pourquoi, dit le Prophète, bitror. Proptéreà , in* 
ô Dieu , votre Dieu vous a quit , unxit te Déus , 
oint de l’huile de la joie» Deus tuus, dleo lætitiae. 
Or, celui qui ne fe réjouit Qui autem non proptér* 
point à caufe qu’il platt eàgaudet, quia Doà in» 
intérieurement à Dieu, n’a trlnfecus piacet , non- 
pas d’huile avec lui. habetôleum fecum. 

Leçon VIII. 

L Es vierges fages, au T)Rudentes autem «c- 
I contraire, prirent de MT cepérunt ôleum fer 
l’huile dans leurs vafes avec cum iu valis cum lam- 
leurs lampes, c’eft-à-dire , p&dibus fuis , id eft , 1®* 
mirent dans leur cœur la tltiam bonôrum operum 
joie de leurs bonnes œu- in corde atque confcién- 
vres : c’efl aulfi l’avis de tia pofuérunt. Sic & 
l’Apôtre : Que l’homme Apôftulus monet : Pto- 
s’éprouve, dit-il, & pour bet fe, inquit, homo, dt 
lors fa gloire ne fera pas tum in femetipfo habé- 
dans autrui, elle fera dans bit glôriam , & non in 
lui-même» Or, comine le- dltero. Tardante ergp 
poux étoit long-temps à fpoufo dormiérunt om- 
venir , elles s’endormirent nés,; quia ex uttrôque gé» 
toutes; parce que tous ceux nere eontinéntium ho* 
qui font extérieurement minum , five eoram qui 
profellion de piété, feit eoram Deo exultant, fb 
ceux qui cherchent l’eftime ve eôrum qui in laudi- 
des hommes & fe repofent bus héminum acquiéf- 
fur leurs louanges; tous,, cunt , moriuntur hoc 
dis-je, meurent dans cet intervallo témporis, do- 
efpace de temps oui doit nec fub advéutu Demi ni 
s’écouler jufqu’à 1 arrivée fiat refurréélio mortuo» 
du Seigneur, &. à la ré- rurq. Média autem noc- 
furreélion des morts. Le- te, id eft, niilio feu- 
poux vint à minuit , c’eft- tieuteaut fperaute; quip» 
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DE 

LA RÉPARATION, 

POUR 

LE I". JEUDI DE CHAQUE MOIS^ 


Cette Fête est de première classe, le Jeudi le plus 
proche du 22 octobre. 



PARIS, 

Apiukn LE CLERE, Imprimeur de M* f . l'Archevêque de Paris, 
quai des Augustins, n°. 35. 
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OFFICE 

DE LA RÉPARATION, 

POUR LE 1 er . JEUDI DE CHAQUE MOIS» 

% 

AUX I. VÊPRES DE LA FÊTE. 


Psaumes du saint Sacrement. 

Capitule. 

Ant. Ponéutur inimici tui fcabellum pednm 
tuôrum, Domine, Sacerdos in æternum fecundùtn 
ôrdinem Melchifedech. 

Ant. Efcam dédit timéntibus fe : fanétum & 
terrlbile nomen ejus. 

Ant. Dixi in excéffu meo : Omnis homo men- 
dax. Ego autem humiiiâtus sum nimis. 

Ant. Vldeas in circiiitu menfæ tuæ ftlios tuoa 
qui timent te, Dômine. 

Ant. Quis subftinébit anle fâciem frigôris ejus, 
qui sâtiat Jerüfalem âdipe fruménti? 

F Ratres, quicümque manducâverit panem hune, - 
vel blberit câlicem Dômini indigne , reus erit 
côrporis & fânguinis Dômini ; probet autem fe- 
ipfum homo, & fie de pane illo edat, & de calice 
bibat. 
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Hymne. 

O Uis dabit profunda noftro 
Pe<3ori fufpfria? 
bail (3a noüra lugedmus 
A profdnis pdllui, 

Cœlitümque margaritam 
Ante porcos projici. ; 

En adhuc, cui thura fpondef 
Funus Herôdes parat;' 

En adhuc libat dolùio 
Ore Judas dfcula? 

Et manus cohors cruéntas 
Mittit in Jcfurn ferox. 

Ghriftus , humanæ falütis 
Digna Pâtre vi'dima 7 
Plebis ingrdtæ petïtus 
Ad necem clamoribus, 

Nunc fuperbam fert ftiôrum 
Manna faétus nàufeam. 

Hue adeüe, regis ahi 
Vindices exércitus : 

Perdat enfis obftinâtos 
Nuptidrum trdnsfugas : 

Velie nudum nuptidli 
Atra nox abforbeat. 

Mitidra dulcis Agnus 
Hac in ara poitulat : 

Qui dédit vel pro nefàndis 
Sanguinem tortôribus. 

Hic adhuc avertit iram 
Imminentem fontibus. 

Apta morti vafa fœdçi 
Qui bonus fert, laus Patri; 
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Qui fuo mutidat crudre, 

Laos fit uni Filio; 

Apta qui reddis fahiti , 

Sit tibi laus, Spîritus. Amen. 

Verfus eft in luéhim chorus nofier. 

Rf. Vœ nobis , quia peccàvimus. 

A Magnifie. A nt. Panis Dei , panis vitæ, qui de 
cœlo defcendilii , & das vitam mundo : efuriéntes 
impies bonis, & divites dimittis inâncs ; Jefu, ad 
quem ibimus? Miferére noliri. 

Orémus. 

G Eméntes ac dolentes fuper c tandis abomina- 
tiônibus, quæ fiunt in domo tua, propîtius 
rélpice,*Deus omnfpotens : & pro contuméliis, 

3 uibus impétitur in facraménto amdris fui , ipfum 
a nos habére aput te propitiatidnem , Ddminum 
noftrum Jelum Quidam Filium tuum , qui tecum 
vivit & régnât, &c. 

A Compiles , à l’Hymne, Te lucis, <3tc. à la 
dernière strophe : 

Gloria tibi. Domine, qui natus es de Vir- 
gîne, &c. Ce que Von observe aussi aux Hymnes 
des Heures. 

A MATINES. 

InviL Filium Dei conculcâtum & fânguinem 
tellameuti pollütum , * Adorémus, & plorcmus 
coram Domino. Ps. Venite, exultémus. 

Hymne. 

N Une te flebilibus concinimus modis, 

Nolirum dulce decus, causâque gdudii, 
Præfens exitlibus, debiliuin cibus, 

O verè Deus âbdite! 
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In nos larga polo quando fluunt bona , 

Sævâ nos pétimus fiultîtiâ polum : 

Impinguâtus honio dona Dei fuo 
Certat vtacere crimine. 

Nam quid comméruit? vel tibi, vi'nea, 

Quid non fponte dédit , quod pôtuit dare ? 

Uvas cullor agri fperat, i mit dis 
Labrüfcas ager âttulit. 

Hic blafphéma freinens mürmurat : hic movet 
Dentes facrilegos in DominUm reus : 

Hic injutfus aaeft, mente vagus fedet; 

Æger, nudus, iners abit. * 

Ecquis finis erit ? lux tua veritas , 

Fulgens monte facro, niibila diflipet : 

.Noltri dura, Deus, frîgora pééloris • 
Diffolvat tua càritas. 

Unum trefque Deus, quant malus taquinât, 
Nobis corda tuæ zelus agit domus : 
lllam pande domum , nullus ubi malus, 

A quâ nullus abeft bonus. Amen. 

Au I. Nocturne. 

Ant. Ne fient peccatôres in concflio juftôrum 
quibus Chrifius vitis vera fruélum fuum dat in 
témpore fuo. 

Ant. Fi'lii hbminum, üfquequô gravi corde? 
Sacrificâte facriftcium juftitiæ, & multipficâmini 
à fruélu frumenti & vini. 

Ant. Ne des Sancfium tuum vidére corruptid- 
nem, pars hæreditâtis meæ & càlicis mei, Do- 
mine. 

•fi. Zelus domûs tuæ comédit me, 

Kf. Et opprôbria exprobrântium tibi cecidérunt 
fuper me. 
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Lectio I. 

De Epi'ftolâ prima beàti Pauli Apôftoli ad 
Corinthios. 

N Efcitîs quia môdicum ferméntum totam rpaf- 
fanx corrûmpit? Expurgàte vêtus ferméntum, 
ut fîtis nova confpérfio, fie ut eftis âzimi. Etenînv 
Pafcha no^trum immolatus eft Chriftus. ltaquc 
epulémur, non in ferménto véteri 7 neque in fer- 
ménto malitiæ & nequitiæ ; fed in àzimis finçeri- 
tâlis & veritdtis. Tu autem. 

R f. Emifit Dominus Deus Adam de paradi'fo; 
* Ne mittat manum fuam, & fumât de ligno vitæ, 
& comedat, & vivat in æternum. ÿ. Ligàtis mà- 
nibus & pédibus ejus, mi'ttite eum. * Ne mittat. 

Lectio II. 

S Cripfi vobis in Epiftolâ : ne commifcedmini 
fornicâriis. Non litique fornicàriis hujus mun- 
di, aut avdris àut rapâcibus, aut iddlis ferviénti- 
bus : alioquin debueratis de hoc mundo exii'flfe. 
Nunc autem fcripfi vobis non commifcéri : fi is ? 
qui frater nominalur, eft forniedtor, aut avarus, 
aut idolis ierviens, aut malédicus, aut ebriofus, 
aut rapax,cum ejüfmodi neecibum fuinere. Quid 
cnim mihi de iis, qui foris fuul, judicare? Nonne 
de iis, qui intus lunt, vos judicatis? Nam eos, 
qui foris funt, Deus judicâbit. Auférte malum ex 
vobis ipfis. Tu autem. 

Rf. Tædére cœpit pôpulum laboris, aitque : Ani- 
ma noftra naufeat fuper cibo ifio? * Et fupervénit 
illis fæva beftiarum ira, &à ferpéntibus periérunt. 

Ne tentémus Chriitum , ficut quidam illorum 
tentavérunt. * Et fupervénit. 
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De Epfllolà fecundâ ad Corfnthios. 

Lectio III. 

E T fi contriftâvi vos in Epiftola, non me poe- ' 
nitet. Et fi pœnitéret, videns quôd epiftola 
ilia, etfi ad horam, vos contriftâvit; nunc gau- 
deo, non quia contriflâti eftis, sed quia contrif- 
tâti eftis ad pœniténtiam. Contriflati enim eftis 
feciindùm Deum, ut in nullo detrirnéntum patiâ- 
mini ex nobis. Quæ enim fecundùm Deum trifti- 
tia eft, pœniténtiam in falütern fiabilem operà- 
tur : féculi autem triftftia mortern operâtur. Ecce 
enim hoc ipfum, feciindùm Deum contriftâri 
vos, quautam in vobis operâtur follicitùdinem : 
fed defenfiônem, fed indignatiônem ? fed timo- 
rem , fed defidérium , fed æmulationëm , fed vin- 
diétam? In omnibus exhibuïftis vosincontaminâtos 
elfe negolio. Tu autem, Domine. 

Bf. Irâtus Dôminus, percüffit Ozam fuper teme- 
ritâte, eo quôd tetigfifct arcam; & extùnuit David 
Dômiuum , dicens; * Quomodo ingrediétur ad 
me area Dômini? ÿ. Ait Jefus : Ego véniàm; ôt 
refpundens centûrio ait : Domine, non fum dignus 
ut intres fub teélum meum. * Quômodo. Gloria. 
* Quomodo ingrediétur* 

Au II. Nocturne. 

Ant . Triftis elt anima mea, & contürbat me; 
difcérne caufam meam , Deus, de gente non 
fanélâ, ab heimine iniquo &dolofo. 

Ant . Non audïvit pôpulus vocem conteftantis : 
Dilata os tu uni,. & implébo illud, & dimi'fit eos 
Déminus fectindùm defidéria cordis eorum. 

Ant . Déficit anima mea : proteéïor porter dfpi- 
ce, Deus, & réfpice in faciem Chrifti tui. 
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f. Fiat menfa èdriim coram ipfis iivlàqueum. 
Rf. Obfcuréntur oculi edrum, & dorfum incurve- 1 
tur. 

Sermo fandi Joânnis Chryfoftomi. 

Leçtio IV. 

S Cio fore ut quàm plurimi apud nos ex fefti 
confuetüdine ad facram menfam accédant. 
Sanè quidem expediret ut fefia nequâquam ob- 
fervaréntur, qtiando communicdre opus effet? fed 
ut confcientia mundarétur, ac tùm landum illud 
facriftcium attingerétur. Qui enim piaculâris ell 
& immundus,ne in fefto quîdem æquuni efi ut 
fandæ ilh'us ac treméndæ carnis particeps fiat : 
qui veromundus eft, & accuràtà poeniténtià deli'da 
abftérfit, cùm in folemnitate, tum femper dignus 
fuerit qui myftériis divinis. commiinicet, ac Dei 
donis perfrudtur. Sed qudniani hoc néfcio quo 
pado negligitur à quibüfdam, mültiquc fexcénlis 
fcaténtes fceléribus, cùm adventare tefium vide- 
rint, tanquam ab ipsd die protrufi, myüéria facra 
contingunt ? quæ nec oculis quîdem ufurpari ab 
iis, qui ita fuerint affedi, fas eft : eos quidem, qui 
manifefti finit nobis, plané arcébinius; eos veto 
qui nobis igndti funt, Deo relinquémus, qui men- 
tis cujüfque fecréta novit. Id quidem certè, in 
quo ab omnibus apértè peccatur, hddié conâbimur 
emendare. Quodnam îgitur illud "peccatum cfi? 
Quod curn tremdre non acçedâmus, fed calcibus 
impeténtes, percutiéntes, ira turgéntes, clamân- 
fes, conviciantes, prdximum trudéntes, pertur- 
batione replet i. TÎæc & fæpc dixi, & dfcere non 
ceffibo. Tu autem. 

Rf. Quærens Herodes pûerum ad perdéndum 
eum, dixit Magis : * Cùm hivcncritis, renuntiate 
mihi, ut & ego vcnièns adôrem eum. 
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y. Apponéntur ad ]inguam dolofam fagütæ po- 
téntis acutæ cum carbôuibus defolatôriis. *Cùm. 

Lectio V. 

N Onne vidétis in olympicis certaminibus , dùm 
câpere coronam geftans, ami'dus ftôlâ, vir- 
gam manu tenens Agonothéta per forum incédit, 
quanta fit tranquillitas ac modéftia, dùm præco 
voce denüntiat, ut omnes sileant ac defeénter quiéf- 
cant? Cui non fgitur abfurdum videâtur, ut, ubi 
triümpbat diâbolus, tranquillitas tanta fit ac filén- 
tiuin; ubi vero Chriftus ad fe vocat, tumültus plu- 
rinuis audiàtur. In foro filéntium, & in eccléfia 
clamor; in pelago tranquillitas , & in portu tem- 
peltas. Quid, quæfo, tumultuâris, ô homo? cjuid te 
urget? Negotiorum nimirum Avocat te necéffitas? 
A n vero tu ilia tibi horâ ulla effe negdtia arbitrâ- 
ris? An tu te omnfriô in terris effe meminifti? An 
te cum hominibus versâri cenfes? Quis hoc non 
saxeæ mentis effe dicat, illo fe témpore in terris 
consiflere arbitrâri; non cum angelis choreas dü- 
cerè, cum quibus myfticum ilium hymnum pro- 
nuntiâiti, cum quibus Deo canticum illud trium- 
pluile ceciuifti? Proptérea & nos âquilas Chrilius 
vocâvit, cum dixit : Ubi cadâverj ibi congrega- 
buntur & àquilæ; ut in cœlum afcendàmus, ut 
in altum evole'mus, fpiritûs permis fubveéli. At 
nos contra ferpéntum in morem humi fërpimus, 
terrâmque manducâmus. Vullis dicam unde tu- 
multus & cjamor oriâtur? Quod non toto facri 
tcmpore vobis fores occlüdimus; fcd ante poftré- 
mam gratiârum adidnem refil fre vos, domumque 
redire patiâmur : quod & ipfum non mediôcrem 
contemptum habet. Tu autem. 

Bf. Dixit Jefus : Qui mandficat me, vivet propter 
me : multi ergo audiëntes,* Dixërunt : Durus eft 
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hic fermo; & abiérunt rétro, & jam cumillo non 
ambuldbant. 

f. Defécit cor meum & caro mea, quia qui 
elùngant fe à te peribunt, Deus cordis mei. * Di- 
xérunt. 

Lectîo VI. 

Y Ultis dicarn cujüfnam opus perficiant illi qui an- 
te complemcntum nnémque difcédunt, neque 
cœnâ abfolulà gi'atiarum adionis hymnos ôfferuot? 
Du ru ni fortafle odiôfumque vidébitur quod fum 
diétürus. Sed necéffe eft tanien ob plerorumque 
negligéntiam dicàtur. Quando ültimæ cœnæ com- 
municdvit Judas nôcfte ilia poftrémâ, cæteris Om- 
nibus recumbéntibus, ipfe fe proripiens excéflit. 
Ilium imitantur & ilti qui ante ültimam gratidrum 
aélionem difcedunt. Nifî enim exiiffet ille, prôdi- 
tor faélus non effet : nifî condifcipulos deferuiffet, 
non periiffet : nifî feipfum extra oviie proripuiffet, 
non eum lupus folum offendiffet : nifî fei'pfum à 
paftôre fegregaffet, bélluæ præda faélus non effet. 
Idcirco nimirum îlle cum Judæis, ifti verô cum 
Domino, hymno diéto, exiérunt. Vides ut extréma 
ilia poft facrifïcium ordtio ad illud fiat exémplum. 
Nunç igïtur, dileébflimi, hæc mente verfémus,' 
bæc apud nos cogitémus, & huic propcifitam fcé- 
leri damnatiénem reformidémus. Ipfe fuam tiHi 
carnem largftur; at tu ne verbis quidem ilium ré- 
munérons, neque pro iis quæ accepi'fti grâtias 
agis? Àtqui, dum hoc corporeo vefcéns cibo, poft 
menfam ad oratiénem te convertis : dùm verô fpi- 
ritudüs & omnem creatüram cùm eam quæ cér- 
nitur, tum eam quæ fub éculos minime cadit, 
excedéntis fis pdrficeps, tametfi homo fis & vilis 
natüræ, non expéélas ut grdtias agas & verbis & 
faélis. Quid eft aliud extrqpio fupplicio fcfe obnô- 
xium réddere? Tu autem. 
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»f. Turbàtus eft Jefus spiritu, & dixit : Ecce 
manus tradéniis me mecum eft in metil’a; væ lio- 
mini illi; &, cùm îotinxiflét panem, dédit Judoe, 

* Et poil bucéllam introivit satanas in eum. 

y. Noluit benedidiônem, & induit maledidid- 
iiem, ficut veftiméntum. * Et poli. Gloria Patri. 

* Et poft. 

Au HL Nocturne. 

Ant. Non eft bonum fûmere panem filidrum 
& mfttere cdnibus. Etiam , Domine , nam & catélli 
cdunt de micis quæ cadunt de nienfa. 

Ant . Lætàntium habitatio eft in Sion. In mou- 
tibus fandis funddvit eam altiflimus. 

Ant . Adordte fcabéllum pedum Dotnini; quo- 
niam fandum eft; Deus notter, exàudies nos ? & 
propitius eris nobis. 

y. Finem accipiat peccâtum , 

Rf. Et adducàtur juftifia fempitérna. 

Lédio fandi Evangélii fecündùni Matthæum. 

Lf.ctio VIL 

I N illo tempore; Refpondens Jefus, dixit iterùni 
in parâbolis princfpibus Sacerddtum & Pliari- 
fæis ? dicens : Sfmile fadum eft regnum cœld- 
rum homini régi, qui fecit nüptias filio fuo. Et 
réliqua. 

Homflia fandi Auguftmi Epifcopi. 

TVTUptias filii regis ejiifque convivium nôrunt 
omnes fidèles, & apparàtus menfæ domtnicæ 
omnium eft voluntdti propofitus. Intereft autem 
quomodo quis accédât cùm accédere non vetdtur. 
Scripturæ quippe fandi* dotent nos domfnica duo 
elfe convivia; unum quo véniunt boni & mali, 
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âlterum quo non accédunt mali. Ergo conviviun 
Domini, unde modo cùm Evangelium legerétur 
audivimus, habet ütique bonos & malos. Omnes 
qui ab hoc convi'vîo excufavérunt, mali funt; fed 
lion omnes qui intravérunt, boni funt. ïu antem. 

Rf. Qui nianducat 6c bibit indigné ? judicium (ibi 
mandücat & bibit, * Reus corporis & sanguinis 
Ddmini. 

y. rVlaledicfl us qui facit opus Dei fraudulénter. 
* Reus. 

Lectio VIII. 

A LIoquor ergô vos, qui in hoc convivio boni 
difcumbitis, quicumque atténditis quod die- 
tum eft : Qui manaücat & bibit indigné, judicium 
fibi mandücat & bibit. Omnes qui taies eftis, âl- 
loquor vos 7 ut foris non quæratis bonos, intus 
tolerétis malos. ÀcCipite veftem nuptiâiem. Pro- 
cul dübio ilia veftis eft, quam non habent nifi boni, 
in convivio relinquéndi r fervandi ad convfvium 
quo nullus malus accédit, per Domini grâtiajn 
perducéndi. Non ergo poflu.m intellfgere baptif-* 
mum elfe veftem nuptiâiem, id efi, ipfum facra- 
ménturn; quam veftem video in bonis, video in 
malis. Forte altâre eft, vel quod accipitur de al- 
târi? Vidé mus quia multi maadücant, & judicium 
fibi mandiicant , & bibunt. Quæ eft ergo veftis ilia 
nuptiâlis? Hæc eft veftis nuptialis : Finis aillent 
præcepti eft, Apoftolus dicit, caritas de corde 
puro, fie confciéntiâ bond, 6c fide non fiéîâ. Hæc 
eft veftis nuptialis. Non quæcumquc caritas; fed 
câritas de corde puro, 6c confciéntiâ bonâ, 6c fide 
non fiétà. Talis caritas veftis eft nuptialis. inter- 
rogate vos : fi habétis illam, fecuri eftis in convi- 
vio dominico. Tu autein. * 

Rf; Advocatum habémus apud Pat rem * Jefum 
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Chriftum juftum , 8c * Ipfe eft propitiâtio pro pec- 
câtis noftris, 8c pro peccàtis totius mundi. 

ÿ. Dies expiatidnunv, dies propitiatidnis eft; af- 
fligétis animas veftras in eo, 8c offerétis holoc&uf- 
tum. * Jefum Chriftum. Gloria Pat ri. * Ipfe elt. 

Lectio IX. 

D Uæ funt in hômine uno, câritas 8c cupiditas. 

Câritas nafcâtur in te 7 fi nondùm nata eft; 
8c fi nata eft, alâtur, nutriâtur, crefcat. 111a vero 
cupiditas, 8c fi in hac vitâ extingui pénitùs non po- 
teft; quia, fi dixérimus quôd peccâtum non habé- 
mus^ nos ipfos fedücimus, 8c veritas in nobis non 
elt : in quantum autem eft in nobis cupiditas, in 
tantum fine peccâto non fumus; câritas crefcat, 
cupiditas decréfcat; ut aliquândo ilia perficiâtur, 
boc eft, câritas, cupiditas confumâtur. Tu autem.. 

A LAUDES. 

i 

Q Uémodo obfcurâtuna efi aurura , mutâtus eft 
color éptimus, difperfi funt lapides fane- 
tuârii ? 

Ant. Recédite, polhiti, recedite , âbite , nolite 
téngere : erravérunt cæci in platéis, pollüti funt 
in sànguine; non addet ultra ut hâbitet in eis. 

Ant. Ecce fandla noftra, & pulcritiido noftra , 
& clâritas noftra defolâta eft ÿ & coinquinavérunt 
ea : quô ergo nobis adhuc vivere? 

Ant. Non eft holocàuftum neque facriffcium , 
ut pofsîmus invenîre mifericérdiam. tuam , Dé- 
mine; fed in ànimo coutnto & fpirilu humiiitâtis 
fufcipiàmur. 

Ant. San (fi a tua conculcâta funt &contarninéta, 
facerdétes tui faefti funt in humiliiâteni : quémodo : 
poterimus fubsiftere, nifi. tu Deus âdjuves nos? 
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F Ralres, quiçiimque manducâverit panem hune, 
vel biberit câlicem Dômini indigné, reus erit 
curporis & sânguinis Dômini. 

Hymne. 


N Ovâmne das lucem , Deus, 
Nos inchoâre'? nec reis 
Jus eft peténdi, nec decet 
Optâre devôtos tibi. 

Heu ! confitémur crimina. 

Te, Cbriiie, conculcôvimus ; 
Polhitus indigné cruor 
Nos morte dignos érguit. 

Quos vefira non gravant niala 
Fratérna, fanéli, plângite. 

O quot facræ carniç rei , 

Rei quot adfunt'Sânguinis !• 

Vorat canis Sanélum Dei, 
Templum profânis vel patet , 
Vel non frequentâtum gémit ; 
Quid ergo nobis vivere? 

Annon , ut ad Chrifti necem , 
Ne pars iî\, ad tantum nefas 
Extinguet horrens fol diem ? 
Ortüfne non ttatim cadet? 

Ortum bonis folem tuum ? 
Lucére qui jubés malis; 
Difrümpe cor durum malis, 

Da pœniténs cor & bonis. 

Laus pura contuméliis 
Succédât ; æternam tibi 
Quam nos per Agnum réddere 
Terrâ polôque da, Deus. Amen. 
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f. Advocâtum habémus apud PaHfem, Jefum 
Chriltum juitum; 

r[. Et ipfe eft propitiâtio pro peccâtis. 

A Benediélus. 

Ant. Pôfitus cft hic in ruinam & in refurrec- 
tiôncm multdnun , & in fignum cui contradîcetur: 
pcrtrânlit glati i us animant meam ; idcirco ego 
plorans , & coulas meus dedücens aquas. 

Oratio, démérites , &c. page 3. 

A TIERCE. 

Ant. Recédite, poilu ti. 

Capitule , Fratres, quicumque, &c. 

r[. br. Panem cœli dédit eis, Alleliiia, alleliiia. 
Panem cœli. y. Panem a n gel dru m manducâvit 
homo. Allclitia, aRèlüia. Gloria Patri. Panem 
cœli. 

y. Zelus domûs tuæ comcdit me, alleliiia. 

Rf. Opprdbrià exprobrântium tibi cecidérunt 
fuper me , alleliiia. 

A SEXTE. . 

Ant. Ecce fanéla. 

Capitule. 

Ô Ui mandücat & bibit indigné, judicium fibi 
mandiicat & bibit, non dijiidicans corpus 
Ddmini. Ideô inter vos multi infirmi et imbecilles; 
& ddrmiunt multi. 

Rf. br. Cibâvit illos ex âdipe fru menti, Alleliiia, 
alleliiia. Cibâvit illos. f. Et de petra melle faturâ- 
vit eos. Alleliiia, alleliiia. Gloria Patri. Cibâvit 
illos. 
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y. Fiat menfa eôrum coram ipfis in lâqueum , 
alléluia. • 

Rf. Obfcuréntur ôculi eôrum , & dorfum incur- 
vétur, allelüia. 

A NONE. 

Ant. Sanéla tua. 

Capitule. 

Q Uod fi nofmetipfos dijudicarémus, non ütique 
judlcarémur; dum judicômur autemà Domino 
corripimur, ut rton cum hoc mundo damncmur. 

Rf. hr. Educas panem de terra, allçjüia, allé- 
luia. Educas panem. y. Et vinum lætificet cor 
hdminis. Allelüia, allelüia. Gloria Patri. Educas. 

y. Finem accipiat peccütuln, Allelüia. 

Rf. Et adducâtur jultitra fempiterna, Allelüia. 

Les secondes Vêpres comme les premières. 

^.Magnificat. 

Ant. Exulta, fpiritus meus, in Deo Jefu meo; 
quia rèfpéxit nos, recordâtus mifericürdiæ fuæ : 
ecce Agnus Dei, Agnus qui tollit peccâta mundi, 
allelüia. 

Oratio, Geméntes, &c. page 5. 

Le Vendredi dans l’Octave, Mnvitatoire et 
l’Hymne comme au jour de la Fâte. Pss. de la 
Férié. 

Au I. Nocturne. 

Ant. Ne lient peccatôres in concilie juftorum , 
quibus Chrilius vitis vera fruélum fuum dat in 
témpore fuo. Pss. de la Férié. 

y. Fiat menfa eôrum ipfis in Idqueum. 

Rf. Obfcuréntur üculi eôrum , & dorfum incur- 
vétUr, 
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Lédio fandi Evangélii fecundùm Matthæum. 

Y Efpere fado, difcumbcbat Jefus cura duode- 
cim difcfpulis fuis : &, edéntibus illis, dixit : 
Amen dico vobis, quia unus veltrùm me tradftu- 
rus eli. Et réliqua. 

Homi'lia fandi Juftini Mârtyris. 

C Redentem jam & nobis adfci’tum, ad fratres 
eum in locum addücimus, ubi iili congregâti 
funt ad communes preces & fupplicatiônes cùm 
pro fefpfis, tùm pro illuminâto, & âliîs ubi'que 
géntium omnibus ânimo inténto peragéndas; ut 
digni idoneique fimus qui, veritâte agnitâ, per 
dpera étiam ipfa boni atque officiofi rerum admi- 
mftratôres, & datdrum nobis inandaJôrum cuftô- 
des inveniâmur, atque ut faliite falvémur fempi- 
térnâ. A précibus finitis mütuis nos fnvicem bfculis 
falutâmus. Deinde ei qui frâtribus præett offértur 
panis & pdculum aquæ & vini : quibus ille acce- 
pte, laudem & glôriam rerum univerfârum Pa- 
tri, per nomen Ffiii & Spiritûs fandi offert, & 
Euchariftiam, five gratiârum adiônem pro eo 
qnod nos donis fuis hifce dignâtus fit prolixè 
exféqultur. Atque, ubi ille preces & gratiârum 
adiônem abfôlvit, pôpulus qui adefi: omnis fandâ 
approbatiône acclâmat dicens : Amen. Amen au- 
tem voce hebræâ, fiat, figntficat. Tu aùtem. 

Rf. QuærenS Herôdes , pag. 7. 

Lectio II. 

P Raefidens verô, pofiquàm gratiârum adiônem 
perfécit, & pôpulus univérfus apprecatiône 
lætâ eam comprobâvit, qui apud nos vocântur 
Diâconi atque Minïfiri, diftribuunt uniciu'que 
præféntium, ut participet eum in quo grâtiæ 
adae funt panem , vinum & aquam , & ad abféntes 
pérferunt. Porrô aliméntum noc apud nos appel- 

lâtur 
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lâtur Eucharifiia : quod. nulb âlii participâre licï- 
tum eft; quam verani effe doéln'nam noftram 
credénti,ot lavacro propter remiffidnem pecca- 
tdruni & generationem abliito, & ita ut Chriflus 
trâdidit vivénti . 

Hf. Dixit Jefusj page 8. 

Lectio III. 

N On enim ut commünem panem neque com- 
münem potum ilia fumimiis; fed quemad- 
modum per verbum Dei caro faétus Jefus Chriflus 
Servâtor notter, & carnem & sénguinem fakitis 
noftræ causâ hâbuit; ad eumdem modura étiam 
eam, in qua per preces vepbi ejus ab ipfo profeéli 
grâtiæ funt acflæ, alimoniam y unde fanguis & caro 
noftra per mutatidnem alüntur, incarnâli ilh'us 
Jefu carnem & fanguinem effe eddcfli (uni us 4 Nam 
Apôfioli in commenteras à fe fcriptis, quæ Evan- 

f élia vocântur, ita tradidérunt præcepïffe fibi 
efum. 

Rf. Ait Rex fervis fuis : Invilàti non ftierunt 
digni ; ite , & introdücite cœcos et claudos, pâu- 
peres et débiles, * Ut impleâtur domus mea. 
f. Quare moriémini , domus lfrael? nolo mortem 
moriéntis; revertimini & vivite. * Ut. 

A Laudes et aux Heures comme au jour de la 
Fête y excepté ce qui suit . 

Capitule. 

I N hâc die expiâtio erit veftri, atque mündâtio 
ab dmnibus peccâtis vettris; coram Ddmino 
mundabimini. Sâbhatum enim requietîdnis eft , & 
affligétis ânimas veftras religtône perpétué . 
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Hymne. 
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P Ànge, lingua, Salvatdris 
Ccirporis myfiérium : 
Plange,.pJange peccatôris 
Immâne flagitium , 

, Quo prophânum fit amôris 
Chrifti beneficium 

Durum ncfas, exccrândum ) 
Lacrymale, populi; 

Et plangâmus impudéntum 
Sævilià poilu i 
Hoc insigne moniméntum 
Amôris perpe'tui. 

O cordis ingrâti fcelus ! 

O divina boni tas! 

Friget homo, calet Deus, 
Abundat iniquitas ; 

Ubi per te, Jésus meus, 
Abundüvit châritas. 

Tantum ergo sacraménturri 
Venerémur cérnui; 

Et amdris condimentum 
Præbé noltro ciiltui ; 

Sifque femper fuppleméntunt 
Hdminum defédui. 

Genitôri , Genitdque 
Laus & jubilâtio , 

Salus, honor, virtus quoque j 
Sit & benedidioj 
Procedénti ab utrôque 
Compar fit laudâtio. Amen. 

jf. Verfus eft in ludum chorus nofter 
Hf. Væ nobis, quia peccàvimus. 
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A Benedidus. 

■A ni. Filii hôminum , ùfquequo gravi corde? Sa* 
Crifîcâte facrifrcium juftitiæ > oc multiplicâmini à 
frudu frumenti & vini. 

Vêpres comme du jour de la Fête, excepté 

A Magnificat. 

Si tu fuftulifti eum , dicito mihi ubi pofuifti 
cum. Annon detulifti eum ad finagôgas fdlhanæ, 
ut ei nefâriè illudâtur : dicito fi eum iterum Judæis 
vendidifti, flagéliis, pugiônibus & igue cruciân- 
dum ; vel fi cânihus comedéndum $ objecifii Forte 
in àliquo fierquilinio , aut in purulénto pédoris 
tui fepülcro jacet ingldrius , alléluia. 

. Le Samedi dans l’Octave. 

Au I. Nocturne. 

Àni. Ne des Sandum tuum vidére corruptid- 
nem, pars hereditdtis meæ & câlicis mei, Ddmine. 

P ss. de la Férié. 

f. Finem accipiat peccâtum , 

Ilf. Et addueâtur jufh'tia fempitérna. 

Lédio fandi Evangélii fecùndùm Lucam. 

I N illo témpore ; Cùm fada effet hora , difcübuit 
Jefus , & duddecini Apdftoli cum eo , & ait illis : 
Defidério defiderâvi hoc pafeha manducâre vobif- 
cum, ântequam pâtiar. Et réliqua. 

Homilia faudi Cypriâni ? Epifcopi & Mârtyris. 

L Acrymis magis quàrn verbis opus eft ad expri- 
méndum dolôrem , quo côrporis noftri plaga 
deflenda eft. Quis entm fie durus ac férreus , quis 
fie fratérnæ caritàtis oblitus; qui inter fuôrum 
multiformes ruinas ficcos’ dculos tendre præyâ- 
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leat, ncc rurn pente itatim flelu priùs gémit us fuofli 
lécrymis quam voce déprimat ? Dôleo, fratres y 
déleo vobifcum, nec mihi ad léniendos dolores 
meos intégritas prépria & sânitas privàta blan- 
ditur : cum singulis peéïus meum côpulo, mœrô- 
ris & ftineris péndera luéluofa participe), cum 
plangéntibus plango, cum defléntibus défleo > cum 
jacéntibus jacére me credo. 

Qui mandücat , page 1 1 . 

Leçtio IL 

E Merfit enim, fratres dileéh'ffimi , novum genüs 
cladis , & quafi parum perfecutiônis procéda 
fcevierit, accéfut ad ciimulum fub mifericérdiœ 
iitulo malum fallens & blanda pernicies. Contra 
Evangélii vigorem, contra Démini ac Dei legem 
temeritâte quorumdam laxâtur incaütis conimu- 
nicàtio : irrita & falfa pax, periculofa déntibus, 
& nihil accipiéntibus profuiiira. Non quærunt fa- 
nitâtis patiéntiam, nec veram de fatisfadiéne me- 
dicinam. A diâboli aris reverténtes, ad fanéîum 
Démini fordidis & infééKs nidére mânibus accé- 
dant : mortiferos idolérum cibos adhuc pene ruo 
tantes, exbalantibus étiam feelus fuum faucibus & 
contâgia funéfta redoléntibus y Domini corpus in- 
Vâdunt; quando occurrat feriptüra divina, & cia- 
n\at > & dicat : Omnis mundus manducabit, & 
ânima quæcurhque manducâverit ex carne facri- 
ficii falutâris, quod eft Domini, & immundüia 
ejus fuper ipfum elt* peribit anima ilia de pépulo 
fuo. Tu autem. 

Rf. Nolo vos fécios fieri dæmpniurum : * Non 
potéftis menfæ Déminé participes elfe & menfæ 
dæmoniérum* Ufquequo claudicâtis in duas 
partes? Si Dominus eft Deus^ fequunini ilium* 
*JNon. 
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Lectio III. 

A Pôftolus item teftâtur & dicit : Non potéftis 
câlicem Dômini bfbere & .câlicem dæmoniô- 
rum , non potéftis menfæ Domini communicâre 
& menfæ dæmoniôrum. Idem contumâcibus & 
pervicâeibus comminâtur & denüntiat, dicens : 
Quicumque éderit panera, aut biberit câlicem Dô- 
mini indigne, reus erit côrporis & sânguinis Dô-, 
mini. Spretis bis ômnibus atque contémptis, vis 
infertur côrpori ejus & sânguini; & plus modo in 
Dôminum mânibus atque ore deh'nquunt, quàm 
cùm Dôminum negavérunt. Quæfo vos, filtres, 
acquiéfcite faldbribus remédiis, consftiis obedïte 
meliôribus : cum lâcrymis noftris veftras lâcrymas 
jungite, cum noftro gémitu veftros gémitus copu- 
lâte. Tu autem. 

Bf. Impofsfbile eft, 

A LAUDES. 

Capitule. 

I Nduétur facérdos ftolâ li'nea & véftibus fandis; 

& expiâbit fanduârium & tabernâculum tçfti- 
mônii, facerdôtes quoque & univérfum pôpulum. 
Eritque vobis legitimuni fempitérnum, ut orétis 
pro iïliis Ifrael & pro cundis peccâtis eôrum fe- 
mèl in anno. 

Hymne, Novamnedas, &c. page i3. 
f. Verfus eft in ludum chorus nofter. 

Rf. Væ nobis, quia peccâvimus. 

A Benedidus. 

« 

Ipfi obligâti funt & cecidérunt : nos autem in 
nômine Dei noltri magnificâbimur, quia memor 
eft facrificii Chrifti fui. 
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. A Magnificat.. 

Ecce fan (fia noftra, vîclimæ Dôinini Dei noflri, 
Agnus Dei, qui tollit peccata mundi, manna abf- 
cdnditum , vinuni gérminans vlrgines, in con- 
témptum & blafpliemiam , in opine dédecus & 
' opprdbrium venérunt. 

A Vêpres } les Antiennes et Psaumes comme 
aux I. Vêpres de la Fête. 

Si c'est le Samedi avant le XIX. Dimanche 
d’après la Pentecôte. 

# Capitule, aux Ephés. 4* 

F Ratres, renovârnini fpiritu mentis veflrae, & 
induite novum hdminem, qui fecündùm Deum 
creâtus eft in juftftià & famflitâte verilâtis. 

Si c’est le XX. aux Ephés. 5. 

Fratres, vidéte qudpiQdo cautè ambuletis, non 
quafi infipiéntes, fed ut fapiéntes , red intentes 
tempus, quôniam dies mal* funt. 

Le XXI. aux Ephés. 6* 

Fratres, confortâmini in Ddmino & in potentîâ 
virtütis ejus. Induite vos armatiiram Dei, ut pof- 
sftis Rare advérsùs insfdias diâboli. 

Le XXII. aux Phïlipp. i . 

Fratres, conftdimus in Domino Jefu, quia qui 
cœpit in vobis opus bouum, perfîciet ufquç in, diem 
Chrifii Jefu. 

Le XXIII. aux Pliilipp. 3, 

Fratres , imitatdres me! eftdte , & obfervâte eos 
qui âtnbulant , ficut habétis formam noftram. Multi 
enim ambulant, quos fæpe dicébam vobis, ni\nc 
autem & flens dico, inimicos çrucis Chrifii, 
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Lé XX I V. aux Rom, 12 . 

Fratres, nolite elfe prudentes apud vofmetipfos; 
nulli malum pro malo reddéntes ; providéntes 
bona non tantum coraixi Deo, fed éiiam coram 
^mnibus honu'nibus. 

Hymne, Quis dabit , pag, 2 . 

fi, Fiat menfa edrum coram ipfis in làqueum. 

Bf. Obfcuréntur deuil edrum , & dorfum incur-. 
yétur, 

A Magnificat. 

Si le Samedi arrive avant le 25 octobre, 

A nt. Exaudiat Ddminus oratiônes veftras , & 
reconcilietur vobis : nec vos déférât in témpora 
malo Ddminus Deus vefter. 

Si c’est le 2 5 octobre, ou après , 

Ant. Tua efi poténtia , tuum regnum , Domine, 
tu es (uper omnes gentes } Da pacem, Domine, 
in diebus noftris. 

L’Oraison du Dimanche- au Bréviaire; Mémoire 
de l’Octave. 

Ant. Exulta. 

fi. Verfus elt in lu élu m chorus nofter. 

Bf. Væ nobis, quia peccâviraus. 

Q raison, Gementes , &c. pag. 5. 

Le Dimanche dans l’Octave, T Office comme au, 
jour de la Fête, excepté ce qui suit : 

Au 1. et au II. Nocturne , les Leçons du 
II. Livre des Machabées, au Bréviaire , le IF 
ou V. Dimanche d’ octobre. 

Au III. Nocturne . 

L’Homélie et l’Evangile du Dimanche après la 
Bcnteçôte, qui se rencontre comme au Bréviaire. 
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A Laudes, Antiennes comme le jour de la Fête. 
Chapitre, F rat res, comme hier à V ëpres. 

Hymne, Novâmne , page i3. 

jf. Zelus domùs tuæ comédit me; 

Bf. Et opprdbria exprobrântium tibi cecidérunt 
fuper me. 

Ant. à Benedidus, et l’oraison comme au Bré- 
viaire. 

Mémoire de l’Octave. 

Ant. Pôfitus eft. f. Advocâtum. 

Oraison, Gementes, &c. page 3. 

Après Prime , la petite Leçon brève est le Capi- 
tule de JYone, ci-dessous. 

A TIERCE. 

Ant. Recédite. 

Capitule, Fratres, &c. comme hier à Vêpres. 

Hf. br. comme à la Fête. 

A SEXTE, 

Ant. Ecce fanda noltra. 

Le XIX. Dimanche après la Pentecôte, Cha. 
pitre aux Ephés. 4- 

Propter quod deponéntes mendàcium, loqtu- 
mini veritâtem unufquifque cum proxima fuo 
quôniam fumus fnvicem membra. 

Le XX. aux Ephés. 5. 

Proptérea noifte fieri imprudentes; fed intelli- 
gentes quæ fit voluntas Dei. Et noifte inebriâri 
yino, in quo eft luxttria; fed implémini Spiritu 
fan do, loquentes vobifmetipfis in pfalrnis, & 
mis, & cântiçis fpirituâlibps, 
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Le XXI. aux Ephés. 6. ' 

Quôniam non eft npbis colluciâtio advérsùs 
carnem & fânguinerii, fed advérsùs principes & 
poteltâtes, advérsùs rnundi reéiéres lenebrûrum 
harum : proptérea accipite armatiiram Dei. 

Le XXII. aux Philip, i. 

Teftis eft mihi Deus , quùmodo cüpiam omnes 
vos in vifcéribus Jefu Chrifti. 

Le XXIII. aux Philip. 3. 

Noftra autem converfâtio in cœlis eft; unde étiani 
falvatôrem expeélâmus Dominum noftrum Jefum 
Chriftnm , qui reformâbit corpus humililâtis nof- 
træ configuràtum corpori claritâtis fuse, fecun- 
dùm operatiônem quà étiam polTit fubj icere , fibi 
émnia. 

Le XXIV. aux Rom. 12 . 

Si fieri poteft , quod ex vobis eft, cum omni- 
bus homfnibus pacem habentes : non vofmetipfos 
defendentes , cariftinii ; fed date locum iræ : fcri- 

S turn eft enim : Mihi vindiéla , ego retribuam , 
icit Dôminus. 

Ff. br. comme à la Fête. 

A NONE. 

Ant. Sanéta tua. , 

Capitul*. 

Le XIX. Dimanche après la Pentecôte ,, 
aux Ephés. 

N Olite locum dare diâbolo : qui furabâtur, jam 
non furétur : magis autém labôret , operando 
m&nibus fuis quod bonum eft, ut hâbeat unde 
fribqat nçceflilétem patiénti.- 
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Le XX- aux Ephés. 

Grâtîas agentes fèmper pro omnibus, in nümine 
Dbmini noftri Jefu Chrilti , Dteo & Pajri : fubjëëli. 
fnviçem in, timoré Chrifèi. 

Le XXI. aux Ephés. 6 . 

In omnibus fuméntes fcutum fidei, in quo pof— . 
sitis ômnia tela neqm'flimi l'gnea extînguere : & 
gâleam faltrtis affüinite ; & glâdium fplritus, quo 4 > 
eft yerbum Dei. 

Le XXII. aux Philip. 1 . 

Et hoc magis 0V0 ut câritas veftra magis ao- 
inagis abündet in fciéntiâ, &, in omiii feniu; u|‘ 
probétis potiôra; ut fitis fincéri , & fine ofï’énsâ in 
die Chrifli , repléti fruëiu j uïtitiæ per Jefum, 
Chriftum, in glbriam & laudem Dei. 

Le XXIII. aux Philip. 5 . 

Etiam rogo & te, germâne compar;- âdjuva 
illas f^uæ mecym laboravérunt in Evangélio cum 
Cleménte & cæteris adjutpribus meis, quorum, 
pômina funt in libro vitæ. 

Le XXIV. aux Rom. 12, 

Sed fi efurlerit inimicus tuus, ciba ilium; fi; 
fitit, pot u m da illi : : hoc enim faciens , carbones 
ignis congères fuper caput ejus. Ngli vinci à malo, 
fed vince in bouo malum. 

A Vêpres -, comme )iier. 

Ant. de Magnificat, et l’Oraison comme au 
Rréviaire. Mémoire de l’Octave comme hier. 

Le Lundi dans l’Octave, 

Av I. Nocturne. 

Ant. Ànimam meam convérte. Domine, & 
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deduc me fuper fémitas jufti'tiæ, quôniam calix 
tua* inébrians prseclârus eft. Pss, de la Férié . 

y, Zelus domus meæ comédit me; 

Rf. Et opprobria exprobr&ntiurn tibi cecidqrunt 
fuper me. 

Leéîio fancfti Evangélii fecundùm Marquai. O. 

V Efpere facfto, veait Jefus cujn duddecim. Et 
difcumhëntibus eis §c manducàntibus ait Je- 
fus ; Amen dico vobis, quia unus ex vobis tradet 
me, qui mandücat mecum. Et re'liqua. 

Homilia fanéfi Optâti Epffcopi. Livre VI. 

Q Uid eft tam facrilegum, quàm altâria Dçi 
frangere, râdere, removére; in quibus vota 
populi & membra Chrifii portâta funt; quo Deu$ 
omnipotens invocâtus fit, quo poftulâtus descen- 
dit Spiritus fanëîus; unde à multis pignus falütis 
ætqrnæ, & tutéla fidei & fpes refurreëîiônis ac- 
cepta eft? Altaria, inquam, in quibus fraterni- 
iâtis münera non juffit. Salvâtor poni, nifi quæ 
effenl de pace cdndita : depône, inquit, munus 
tuum ante altère, & priùs concorda çmn fratre 
tuo, ut poflit pro te facei-dos ofïërrç, 

ÿ. pm{fit Ddminus, 

Lectio H, 

Q Uid enim eft altère, nifi fedes & cdrporis & 
fdnguinjs Chrifti ? Hæc dmnia furor vefter, aut 
rafit,aut fregit, aqt remdvit. HocinexpiAbile nefas. 
Si livdris judi'cio nos vobis fdrdidi videb&mur, quid 
vobis fécerat Deus, qui illuc invocâri confuëverat? 
Quid vos offënderat Chriftiis, cujus ilüc per certa 
ynomënta corpus & fanguis habitâbat? Hoc modo 
«(udæos eftis imitati. Uli injecërunt manus Chrifta 
pi çruce; à vobis percüffus eft in alt^çi. 

"fédéré çœpit, 
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Lectio III. ' 

S I cathélicos illic înfedàri volufitis, vel v eft ris 
illic anti'quis oblatiénibus parcerétis. Ibi modà 
fupérbus invéntus es, ubi jamdudum hümilis offe- 
rébas. Ibi libénter peccas, ubi pro nmltorum 
peccdtis ordre confuéveras. Hoc faciéndo, in nü-« 
merum facrilegérum facerdôtum libénter intrâf- 
tis, focidti fceléribus profanôrum, de quibus ad 
Dôminum Elias prophéta querélam depônît. His 
enim locütus eft verbis, quibus & vos inter dlios 
ab ipfo accusâri merufftis; Domine, inquît, al- 
târia tua confregérunt. Dum dicit tua, indicat 
quia res eft Dei, ubi Deo dliquid à quocumque 
oblâtum eft, 

Rf. Quis pdterit ftare in confpédu Démini Dei 
fandi hujus? * Venite & rediicite arcam Domini; 
&eftundentes aquam in confpedu Domini; d ici te; 
Peccdvimus, Domine. I Reg • 6 et j. ÿ. Câritas 
Chrifti urget nos; æftimantes, quoniam fi uuus 
pro omnibus môrtuus eft, ergo onines mortui funt. 
JJ Cor , * Venfte. 

A LAUDES, 

Capitule, Lévitique , 24* 

D lçs expiationum erit celebérrimus, & vocàbi- 
tur fandus, aftügetifque animas in eo, & 
oft’erétis holocauftum Domino. Omne opus fervïle 
non faciétis in témpore diéi hujus : quia dies pro- 
piliatiôpis eft, ut propitiétur vobis Dôminus Deus 
vefter. Omnis Anima ^ quæ afïlida non fuerit die 
bac , peribit de pôpulis fuis : & quæ operis quid-< 
piam fécerit, delébo eam de populo fuo. 

Hymne y Novamne das, page i3. 
f. Verfus eft in ludum, 

H Benedidus. 

Ant. In loco tabernaculi admirabilis fuérunt 
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îttihi lâcrymæ meæ panes die ac noéte, dum 
dicitur mihi quotidie : Ubi eft Deus tuus? 

A Magnificat. 

Ecce pulcritüdo noftra, ecce clâritas noftra 
defolâta eft : quô ergQ nobis adhuc vivere ! Prô- 
ptérea venite , lamentaixices , properâte, feftinâte, 
& affümite laméntum : hic eft enim vécus Deus 
& vita æterna. 

Oraison , Gementes, &c. page 3. 

Le Mardi dans l’Octave, 

Au I. Nocturne. 

Ânt . Triltis eft ânima mea & contürbat me; 
difcérne caufam meam, Deus, de gente non fandta; 
ab hômine iniquo & doldfo. 

/.Fiat menfa edrum coram ipfis in lâqueum. 

Rf. Obfcuréntur dculi edrum, & dorfum incur- 
vétur. 

Léélio fandli Evangélii fecundùm Joannem. 

Chap . i3. 

I N illo témpore ; Jefus turbâtus eft fpiritu; & 
proteitatus eft; & dixit : Amen, amen dico 
vobis, quia unus ex vobis tradet me. Et reliqua. 

Homilia fandU Basilii Epifcopi . 

Livre /. du Baptême , Chap . 3. 

N On terribile tantum judicium habet, qui in 
carnis ac fpiritûs inquinaménto ad îandlà. 
accedit indigne, accédens vero reus fit cdrpo- 
ris ac fângumis Domini; fed &.otidfè & inuti- 
liter edens ac bihens; in eo quôd non per mé- 
moriaux ejus qui pro nobis eft môrtuus & exci- 
tâtus, vidélicet, Jefu Chrifti Ddmini noftri, cuftd- 
dit illud Apdttoli, conftringit nos câritas Chrifti. 
Nam velüti fine confciéntia & inutiliter tantum ac 
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taie bonum irritum facit ; & ficut abfqüe u)la gra- 
tiârum aéüône accédens ad taie myftérium, judt- 
cium habet fegnitiéi ? cùm Dôminus nec ëos innôxios 
effe finat qui verbum âliquod otiofum prôferunt, 
& vehetnéntiùs quoque otiofitâtis judicium declâ- 
ret, in eo, qui taléntum acceptum in otio & de- 
sidiâ integrum fervâveraty Apôftolus verô tradf- 
derit nobis, quod & is qui bonum verbum pro- 
lâtum, non ad ædificatidnem fidei difpénfat, 
contriftet Spiritum fanélum; ita debémus étiam 
atténdere, quod fit judicium ejus qui indigne edit 
ac bibit. Tu autem. 

Rf. Quærens Herôdes, page 7. 

Lectio II- 

N Am fi qui frâtrem quoque per cibum contrf- 
ftat, à caritâte excidit, fine qua magna quoque 
chariimata & juitificationes quoque operântia nihil 
profunt : quid de eo dicenaum eft, qui otidsè & 
inutiliter édere âudet corpus & fânguinem Dômini 
noftri Jefu Chriiti, & fcac ratidne plus aliquândo 
contriftat & inféitat, Spiritum fanéïum; dum fine 
caritâte véfcitur, quæ urget, ut æftimet fe fibi ipfiL 
non vivére, fed ei qui pro nobis mortuus eft & re- 
furrexit? Tu autem. 

Rf. Dixit Jefus, pag . 8. 

Lectio III- 

O Portet l'gitur accëdentem ad corpus & fângui- 
nem Dômini , ad rèmemoratiônem ejus qui 
pro nobis eft mortuus ac refurréxit, non folùm 
purum effe à quovis inquinaménto carnis ac fpi- 
ritûs, ne ad judicium edat & bibat; fed & evidën- 
ter ofténdere & exprimere memôriam ejus qui pro 
nobis môrtuus eft ac refurréxit, in eo quod & 
mortificâtus eft peccâto, mundo ac fibi ipfi, & Deo 
vivit in Chrifto Jefu Dômino noftro. Tu autem. 
itf. Ait Rex, pag . 17. 


Digitized by LjOOQle 



UE LA RÉPÀtlATlOif. * 5f 

A LAUDES. 

Capitule. Livre III des Rois, Cb. iç). 

C Um veniffet Elias ad montent Dei Horeb, 
manfit in fpeliincâ : & ecce ferrno Dômini ad 
eum, dixitque illi : Quid hic agis, Ëlia? At ille 
refpondit : Zelo zelâtus fum pro Domino Deo 
exerciluum, quia dereliquerunt padlum tuum filii 
Ifrael, al tari a tua defiruxérunt , Prophétas tuos 
occidérunt ghidio, derelictus fum ego fol us ; & 
qnærunt animant tneam ut ôuferant eam. Et ait 
ei : Egrédere & fia in monte coram Domino : & 
ecce Dôminus trânfit. 

Hymne et f. pag. 18. 

A Benediclus. 

Ant. Non audivit pôpulus vocem conteftântis; 
dilata os tuum, & implébo illud; & dimifit eos 
Dôminus feciindùm defideria cordis eôrum. 

A Magnificat. 

Ant. Exitus âquârum deduxérunt ôculi noftri , 
quia non efi qui recôgitet fuper humiliatiônibus 
Cbrifii Dei noltri in alt-ari. 

Le Mercredi dans l’Octave. ' 

Au L Nocturne* 

Ant. Defécit ânima mea : protëélor nofier, âf- 
pice, Deus, & réfpice in fâciern Chrifti tui. 

f. Finem accipiat peccâtum, 

R[. Et adducâtur juftitia fempitéma. 

Lécfiio fancfii Evangélii fecundùm Joannem. 

Chap. 6. 

I N illo témpore; Dixit Jefus Judæis : Ego fum / 
panis vitæ. Patres vefiri manducavérunt raanna 
in deférto, & môrtui funt. Hic efi panis de cœlo 
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defcéndens : ut fi quis ex ipfo manducâverit , non 

moriütur. Et réUqua. 

Homi'lia fandi Cyrilli Alexandrini, 

Sur saint Jean, liv. ÏIÎ, chap* 6. 

Y lvificâyit fandum Chrifti corpus eos in quibus 
fiierit, & in incorruptidqe confervat noftris 
comnuxtum corpdribus. Quæ cùm ita fint, intéi- 
ligant quicumque baptizâir funt, divinamque grâ- 
tiam guftârunt, fi cundanter & vix eccléfias adeant* 
& longo témporum fpâtio Eulôgiam quæ per Chrif- 
tum frequentare définant; & ex eo quod nolunt ei 
myfiicè communicâre , danindfum metimi ac re- 
ligiunem prætexant, æterna vita feîpfos excludere, 
dum vivificdri rénuunt : & recufatiônem illam, 
tametfi à metu ac religidne profeda vidétur, inlâ- 
queum cédere & fcândalum. Tu autem. 

Hf. Qui manducat, pag. 8. 

Lectio II. 

E Nili quippe magis eos omni ftudio ac vi'ribus 
decéret, ut à peccâto ftalim mundéntur, ho- 
neitûmque ac probum vitæ inititütum amplexi ad 
vitœ participptiônem demùm magna cuni fiducia 
properent. Sed cum fâtanæ vânæ ad decipién- 
dum fint artes, ad fanidrem mentem eos revocâri 
non finit; verùm poftquam malis eos inquinâvit, 
ipfam quoque grâtiam cogit exhorréfcere , ad 
fobrietâtem revocâti, quid utile fit perfpi'cere 
queant. Tu autem. 

Rj\ Nolo vos, pag. 20 . 

Lectio III. 

R Uptis fgitur illtus vincuüs, & excüffo jugo 
tyrànnico, in timoré Ddmino ferviâmus, ut 
fcrjptum eft, & carnis voluptâtibus per temperân- 
tiam fuperâtis, ad divinam ac cœléftem grâtiam 

accedâmus , 
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âccedâmüs, & ad fantfiam Chrilii participatidnem 
afcendâmus. Sic enim, fie fraudem diabôlicam fu- 
perâbimus, & divinæ fa<fii confortes natüræ, ad 
vitam & immortalitâtem evehémur. Tu autem. 
Te Deum. 

A LAUDES. 

Capitule* 

Lamentations , chap. 5. 

Y Æ nobis, quia peccâvimus. Proptérea mœftum 
fa#um eît cor noftrum, ideô contenebrâti funt 
deuli nofiri. Propter montem Sion, quia difpériit, 
vulpes ambulavérunt in eo. Tu autem, Dcimine, 
in ætérnum permanébis ; folium tuum in genera- 
tiônem & generatiônem. Quare in perpétuum 
oblivffceris noftrî; derelmques nos in longitudine 
diérum? Couverte nos. Domine, ad te, & con- 
vertémur. 

itf. Deo gratias. 

Üymne , Novamne das, page i3. 
jL Verfus eft, page 18 . 

A Benedi<5lus. 

Ant. Rem/tte, Domine, iniquit&tem plebis tuæ, 
m/tiga omnem iram tuam; terra noftra dédit fruc- 
tum fuum. 

A Magnificat. 

Defcéndite, occürrite, volâte, ângeli fanfli, 
adorâte in altâri ilium ipfum, in quem defiderâtis 
profpfcere in cœlo. 

Le Jeudi , jour de l’Octave , tout comme au jour 
de la Fête y excepte' ce qui suit : 

Au I. Nocturne. 

De Ezechiéle Prophétâ. 

Lectio I. Ch . 8. 

E Miffa fimilitüdo manus apprehéndit me in 
cincinno câpitis mei; & elevâvit me Spfi'itus 
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inter terram & cœlum, & addûxit me in Jerusâlem 
in vifiône Dei, juxta ôftium intérius, quod refpi- 
ciébat ad aquilônem, ubi erat ftatütum idolum 
zeli ad provocândam æmulatiônem. Et ecce ibi 
gloria Dei Ifrael fecundùm vifiônem quam vfde- 
ram in campo. Et dixit ad me : Fili hôminis, leva 
dculos tuos ad viam aquilônis. Et levàvi ôculos 
meos ad viam aquilônis : & ecce ab aquilône portæ 
altâris ? idolum zeli in ipfo introftu. Et dixit ad 
me : Fili hôminis, putafne, vides tu quid ilii ft- 
ciunt, abominationes magnas, quas domus Ifrael 
facit hic , ut procul recéaam à fanétuârio meo ? 
& adhuc convérfus vidébis abominationes majores. 
Bf. Emftit, pag. 5 . 

Lectio II. 

E T introduxit me ad ôftium âtrii : & vidi } & 
ecce forâmen unum in pariete. Et dixit ad 
me : Fili hôminis, fode parietem. Et cum fodi'ffem 
parfetem, appâruit ôftium unum. Et dixit ad me : 
îngrédere, & vide abominationes péflimas, quas 
itti fâciunt hic. Et ingréffus vidi, & ecce omnis 
fimilitûdo reptftium &animâlium, abominâtio & 
ômnia idôla domûs Ifrael depféla erant in parietè 
in circüitu per totum. Et fcptuagi'nta viri de fe- 
niôribus domûs Ifrael, & Jezônias filiüs Sæphan 
ftabat in médio eôrum, ftântium ante piéïuras : 
& unufquifque habébat thuribulum in manu fuà* 
& vapor nébulæ de thure confurgébat. Et dixit ad 
me : Certè vides, fili hôminis, quæ fenidres domûs 
Ifrael fâciunt in ténebris, unufqulfque in abfcôn- 
dito cubtculi fui ; dicunt enim : Non videt Dôminus 
nos, derelfquit Dôminus terram. Et dixit ad me : 
Adhuc convérfus vidébis abominatiônes majores, 
quas ifti fâciunt. Et introduxit me per ôftium portas 
domûs Dômini, quod refpiciébat ad aquilônem; 


Digitized by LjOOQ le 



DE LÀ RÉPARàTIOX. 

& ecce ibi mulferes fedébant plangén tes Adonidem . 
Et dixit ad me : Certè vidifti , fîJi hôminis : ad hue 
çonverfus vidébis abominationes majores his. Et 
introdüxit me in âtrium domûs dômini intérius; 
& ecce in dfiio templi Dômini inter veftfbulum & 
altâre, quafi viginti-quinque viri dorfa habéntes 
contra templum Dômini, & fâcies ad oriéntem , 
& adorâbant ad ortum folis. Et dixit ad me : Certè 
vidifti, fili hôminis; numquid leve eft hoc dômui 
Juda ut fâcerent abominationes iftas, quas fecërunt 
hic, quia replëntes terrain iniquitâte , convérfi funt 
ad irritândum me? Tu autem. 

Lectio III. 

E Cce fex viri veniébant de via portæ fupcriôris, 
quæ réfpicit ad aquilônem, & uniufcujüfque 
vas intëritus in manu ejus; vir quoque unus in 
médio eôrum veftitus erat lfneis, & atramentârium 
fcriptôris habébat in lumbis fuis. Et glôria Dômini 
Ifrael aflumpta eft de Cherub , quæ erat fuper eum 
ad limen domûs : & voeâvit virum, qui indütus 
erat li'neis, & atramentârium fcriptôris habébat in 
iumbis fuis. Et dixit Dôminus ad eum : Tranfi per 
médiam civitâtem in médio Jerûfalem : & figna 
thau fuper frontes virôrum geméntium & dolén- 
tium fuper cunéiis abominatiônibus, quæ fiunt in 
médio ejus. Et illis dixit, audiente me : Transite 
per civitâtem , fequéntes eum , &. percütite ; non 
parcat ôculus vefter, neque miferéamini; femen, 
adolefcéntulum & vfrginem , pârvulum & muheres 
interfteite ufque ad interneciônem : omnem au- 
tem , fuper quem vidéritis thau , ne occidâtis , & 
à fanéîuârio meo inci'pite. Tu autem. 
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Au II. Nocturne. 

Serfno fanéïi Bern&rdi Abbâtis* 

Sermon du jour de Pâque . 

Lectio IV. ' 

O Bnubflat , iratres , folemnitâtis lætftiam ma- 
téria triftior. Proh dolor! fie honorâtis, mf- 
feri, Chrittum guem fulcepiftis? Ventüro parâftis 
• hofpitium, conntérites peccâta cum gémitu, cafti- 
eântes côrpora, eleembfynas impendéntes, & ecce 
îufcéptum prdditis inimicis, pridres nequi'tias ad- 
mitténdo. Neque enim cohabitâtio effe poteft luci 
ad ténebras, Chrifti cum fupërbia, cum avaritia, 
cum ambitiône, cum fratérno ôdio, cum luxüria. 
Quid enim minus præfenti debe'tur, quàm ventii- 
ro? Nunc autem ex folâ confuetüdine témporis & 
fimulatidne quàdam humiliâtio ilia procéflit, quam 
non fequitur exultatio fpiritualis. Propter hoc, ut 
ait apdi’tolus, multi infirmi & imbecftles, & dôr- 
iniunt multi. Quid enim deprehénfi eftis inter an- 
cüftias, prævaricatdres , non qui prævaricâti eftis, 
led qui persrititis in peccâto, adde'ntes prævarica- 
tidnem ? aut pénitus impœnite'ntes , aut te'pidç 
pœnite'ntes? Si hac confcientia Chrifti facraménta 
refugitis, nihil vobis commune cum Chrifto, non 
fiabétis vitam in vobis. Tu autem. 

Lectio V. 

I Pium audfte dicentem : Nifi manducavéritis car- 
netn Fiiii hominis & bibéritis ejus fânguinem, 
non habébitis vitam in vobis; fi indigne ful’cipitis, 
judtcium vobis mandueâtis, fanéîum corpus Dô- 
mim non dijudicântes, Redite ergo, prævaricatôres, 
0(1 cor, & in toto corde quærite Dôminum, & odüe 
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roalum; pœniténtes non verbo tantiim & linguâ, 
fed fpfritu & veritâte. Sit veræ compunëlidnis 
indîcium, opportunités fuga, fubtrâélio occafid- 
nis. Alidquin timéndum valde, ne dies ifta ( siqui- 
dem & ipfa pdfita eft in rui'nam & refurreéïidnem 
multorum) réprobet : vel tanquàm maniféttè alié- 
nos à Chrifto, Chrifto non communicântes, vel 
tanquàm fdcios Judæ in quem intrâvit fàtanas poft 
buccéllam. Tu autem. 

Lectiq VI, 

S Ed quid ad nos, fratres, de bis qui foris funt 
judicâre? nifi quod in eôdem nos fuiffe lâ- 

Î rueo plàngimus, ab eôdem erütos gratulâmur, 
olâ mifericôrdià operânte, in quo miferabditer 
eos detinéri fratérnâ caritâte dolémus. Utinam 
autem vel nos jam fandlificâti & pénitus alîéni ab 
hac facrflegâ confuetüdine inveniâmur, nec quic- 
quam in nobis péreat aut minuâtur de exercftio 
fpirituâli! Quicümque enim poft lamenta pœnitén- 
tiæ non ad carnâles redit confolatiônes, fçd in fidü- 
ciam divi'næ miferatiônisexcédit,ingréditur novam 
quamdam devotidnem , & gâudium in Spfritu 
fan<3o ; nec tam compüngitur præteritôrum recor- 
daiiône peccatdrum, qubm deîeéïâtur memdrià & 
inflammâtur æterndrum defidërio præmiurum. Tu 
autem. 

Au III. Nocturne. 

Lëëlio fancfti Evangëlii feciindùm Joânnem. 

Chap . 6. 

Lectio VIL 

I N illo te'mpore : Dixit Jefus Judæis : Qui man- 
dücat me, & ipfe vivet propter me. Et réliqua, 
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Homflia fandi Joânnis Chryfùftomi. 

Hem. xvij, sur VEpître aux Hébreux. 

M Ulti hujus facrifîcii femel toto anno font par- 
ticipes; âlii autem bis, âlii verô fæpe : quid 
verô? quinam erunt nobis magis accépti, an qui 
femel , an qui fæpè, an qui raro? Nec tu, nec illi; 
fed ii qui cum munda confcie'ntia, qui cum mundo 
corde, qui cum vitâ quæ nulli eft ailinis repreben- 
fiôni. Qui funt hujüfmodi, fempcr. accédant. Qui 
non funt hujüfmodi, ne femel quidem; quâm- 
obrem? quéniam fibi fumunt judfcium, & con- 
demnatidnem, & pœnam , & fupph'cium. Nec 
miréris : ficul enim nutriméntum quod natürâ 
vim habet nutriéndi, fi in eum incident, qui malis 
cibis & humôribus eft plenus, ômnia perdit & 
corrümpit, & morbi fit occâfio : ita étiam hæc 
venerânda myftéria. 

Lectio VIII. 

F Buéris mensâ fpiritüâli, mensâ regàli : & xte- 
rum os tuum luto inqufnas? Ungis unguénto, 
oc rurfus impies fœtôre? Die mihi, cùm poft annura 
es pârticeps communiôuis, exiftimafne quadragfnta 
dies tibi fufïïcere ad emundatiûnem peccatôrum 
toti'us témporis? Et cùm rurfus præterierit hebdô- 
mada, te dédis priôribus, die mihi fi, cùm auadra- 
ginta diébus à longo morbo convalüeris, rurfus te 
aedas cibis illis qui morbos procréant, non étiam 
prièrent perdes labo rem ? Quadraginta dies tribuis 
fanitâti ùnimæ, fortaflis autem nec quadragfnta; 
& te Deum placâffe expéélas. Jocârifne, die mihi? 
Hæc dico non ab uno eodemque ânnuo accéffu 
arcens, fed volens vos perpétue ad fanéla accédere. 
froptérea acclamât étiam Diâconus tune vocans 
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fan&os, & per hanc vocem in omnibus ea quaç 
funt reprehendénda considérons. Magna voce, ter- 
rfbili clamôre, tanquam præco, manum tollens in 
altum,ftans excelfus, & ômnibus maniféftus, & 
in treméndo illo filéntio veheménter vOctferans , 
âlios quidem vocat, âlios verô arcet facerdos; non 
hoc manu fâciens , fed linguâ dâriùs & apértiùs 
quàm manu. Nam vox ilia in noftras aures incûr- 
rens tanquam manus, âlios quidem expéllit, & 
éjicit; âlios autem introdiixit oc fiftit. Stat ergo qui 
apud nos eft præco, non unumquémque câpite 
tenens & addücens, fed omnes fimul intérno câ- 
pite détinens : non âlios ipfis âdhibet accufatdres, 
fed ipfos fibi ipfis. Nam quando dicit, Sanda fane- 
tis, hoc dicit, Si quis non eft fandus, non accédât. 
Non folùm, inquit, a peccâtis purus, fed étiam 
fandus : fandum enim non facit fola liberâtio a 
peccâtis, fed étiam præféntia Spïritûs, & bonôrum 
ôperum cépiæ. Tu autem. 

Lectio IX. 

N Am fi rex Babylônis juvenes eligens ex cap- 
tivitâte, elégit pulcros fpécie & vultu deedros ; 
multô magis eos qui adftant menfæ regiæ pulcros 
effe oportet fpécie ânimæ , mundum habéntes âu- 
reurn, mundum veltiméntum, regâles câlceos, 
formôfum ânimæ vultum, cfngulum veritâtis. Qui 
talis eft accédât, & pôcula tangat régia. Si quis 
autem pannis obsftus, fordidus & fquâlidus ad 
menfam régiam velit ingredi , vide quanta patiétur; 
cùm non fufticiant quadragmta dies ad abluénda 
quæ omni témpore funt admiffa deli'da. Nam, fi 
non fufïicit gehénna, licet fit æterna, idetreo enim 
eft ætérna, multô magis hoc breve tempus. Non 
enim vâlidam, fed imbeci'llam fufcépimus pœni- 
téitfiam. Eunüchos mâxime oportet régi aliâre. Eu- 
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nüchos dico , qui mente funt cândidâ, qui nullam 
habent fordem, nec mâculam,^qui mente funt 
excélsâ, ânimi oculo plâcido & manfuéto, acrique 
ac perfpicâci, agilique, fevé.vo ac volübili, non 
autem fomnolénto & fupi'no : multâ libertâte ple- 
no, remdto autem ab omni impudéntiâ & confi- 
dëntia; vigilânti, fano, nec admodùm mœfto ac 
trilti, nec nimis diffiifo & hilâri. Hune ôculum 
pdffumus nobis architeëlâri , vifumque acrem ef- 
fïcere & pulcrum. Quando enim non ad fumum 
neque ad ci'nerem deduxérimus (taies enim funt 
omnes res humânæ), fed ad auram fubtilem, ad 
âerem ténuem, ad ea quæ funt excélfa & fublùnia 
& multa quiète plena, & puritàte, & deleélatiône ; 
ipfum ftatim recreabimus & confîrmâbimus tanti 
fpeèlâculi voluptâte perfufum. Tu autem, Domi- 
ne, miferère noiirî. • 

Oratio. 

G Eme'ntes ac dolentes fuper cundis abomina- 
tionibus, quæ fîunt in domo tua, propitius 
re'fpice, Deus omnfpotens : & pro contuméliis, 
quibus impétitur in facramènto amôris fui, ipfum 
da nos habére apud te propitiationem, Duminum 
noürum Jcfum Chriftum, &c. 
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APPROBATION. 


On a lu, dans l’Assemblée des Rits, l’Office de la Répa- 
ration des outrages faits à Jésus-Christ dans le saint Sacre- 
ment , avec Octave, dressé selon le rit monastique pour le 
Monastère des Religieuses Bénédictines de Notre-Dame de 
Valdonne, à Charenton , de ce diocèse; et on a jugé qu’il est 
en état d’y être récité et chanté, s’il plaît à Son Eminence 
Monseigneur le Cardinal de Noailles , Archevêque de Paris , 
d’en accorder la permission, et d’instituer ladite Fête avec 
Octave audit Monastère, où il paroît qu’elle convient très- 
particulièrement. Donné en ladite Assemblée, à Paris, dans 
l’Archevêché, le vendredi quatrième octobre mil sept cent 
quinze, 

F. VIVANT, Chanoine, Chancelier de Paris , 
Vicaire-Général . 


PERMISSION. • 

Louis- Antoine de NOAILLES, par la permission 
divine, Cardinal Prêtre de la sainte Eglise romaine, du titre 
de Sainte-Marie sur la Minerve , Archevêque de Paris, Duc 
de Saint-Cloud, Pair de France, Commandeur de l’ordre 
du Saint-Esprit, Proviseur de Sorbonne et Supérieur de la 
Maison de Navarre; Nous permettons qu’au Monastère de 
Notre-Dame de Valdonne, à Charenton, de notre Diocèse, 
soit célébrée tous les ans, le jeudi vingt-deux octobre, ou le 
jeudi le plus proche dudit jour, une Fête solennelle pour la 
Réparation des outrages faits à Jésus-Christ dans le très-saint 
Sacrément, avec Octave; que le saint Sacrement soit exposé 
en l’Eglise du Monastère au jour de ladite Fête, et pendant 
toute l’Octave, comme pendant l’Octave du très^saint Sa- 
crement, et qu’on y chante ou récite l’Office dressé pour 
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ladite Fête et Octave; par nos ordres et approuvé de nous- 
Donné à Paris, en notre Palais Archiépiscopal, le mardi 
dix-huit octobre mil sept cent dix-huit. 

Louis-Antoine, Cardinal de NOA1LLES, 
Archevêque de Paris. 


A MESDAMES LES BÉNÉDICTINES. 

Mesdames, 

Sa Sainteté, qui a reçu votre supplique, me charge de 
vous faire réponse, et de vous envoyer en mçme temps le 
Besçrit d’indulgences que vous avez sollicité. Quant aux 
Offices de l’ordre de saint Benoît, vous pouvez les continuer 
comme auparavant, et' le saint Père vous permet aussi de 
réciter l’Office du saint Sacrement tous les jeudis. Sa Sain- 
teté a été très-satisfaite du zèle que vous mettez à l’accom- 
plissement de vos devoirs et à l’éducation de la jeunesse. 
Elle vous accorde sa bénédiction apostolique. 

Signé de Pressigny , Ambassadeur 
à Rome. 


Pour Henriette-Louise-Gabrielle DUDOYER 
DE CH AULNOIX , Supérieure. 

Très-saint Père, 

Henriette- Louise -Gabrielle Dudoyer de Chauln®!*, 
supérieure de la pieuse Association de plusieurs dames de 
l’ordre de saint Benoît, lesquelles à Paris et dans d’autres 
villes de France se sont consacrées à l’éducation de jeunes 
demoiselles sans fortune, et particulièrement dévouées à la 
réparation des outrages faits au très-saint Sacrement; ladite 
supérieure, humblement prosternée aux pieds de Votre Sain- 
teté, la supplie de lui accorder la permission de recevoir au 
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nombre des religieuses de la même Association des professes 
de differens monastères. 

A 1 audience que le saint Père a donnée, le 3i septembre 
18 , laquelle est ici constatée par la signature du secrétaire 
de la sacrée Congrégation des évêques et des réguliers; le saint 
Père, sur le rapport qu’il lui a été fait, a donné pouvoir au 
supérieur local de la pieuse Association sus-mentionnée, à 
sa volonté, et sur la connoissance qu’il a du contenu de la 
demandé , d’appliquer la grâce accordée d’après la supplique 
qui en a été faite à Rome. 

Signé, J. Cardinal Carrafa. 

Nous soussignés, ayant vu l’induit énoncé ci-dessus, per- 
mettons qu’il soit mis à exécution. 

Paris, ce 27 février 1817. 

Signé d’Astros, Ficaire-générale 
Par* Mandement, 

Signé Achakd, Chanoine-Secrétaire. 


A SA SAINTETÉ PIE VII. 

Très-saint Père, 

Permettez qu’en sollicitant de votre bonté paternelle une 
bénédiction qui s’étende sur tous les membres d'une Associa- 
tion de l’ordre de saint Benoît, Henriette-Louise-Gabrielle 
Dudoyer de Chaulnoix ait l’honneur de rappeler, que le 1 3 jan- 
vier i8o5, Votre Sainteté voulut bien accorder à la réunion 
quelle avoit commencée, dès le mois d’avril i8o3, de plu- 
sieurs Religieuses Bénédictines et autres sujets, qui se sont éga- 
lement dévouées à l’éducation gratuite des jeunes personnes 
bien nées, dénuées de fortune, et à la Réparation des outra- 
ges faits au saint Sacrement de l’autel, une autorisation et 
rescrits d’indulgeûces plénières. De plus, elle solliçita et ob- 
tint, le 4 janvier 1808, par Son Éminence le cardinal Caprara, 
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légat à latere, les indulgences dont la copie est ci-jointe potfr 
sept années. Votre Sainteté voulut bien les faire proroger 
par le cardinal di Pietro, le 28 mars i 8 i 3 , et les accorder 
non-seulement pour le monastère de Saint-Benoît, dédié à 
Notre-Dame de Paix; mais encore pour les autres maisons 
que M m *. Dudoyer de Chautnoix, supérieure générale, a 
fondées et pourra fonder. De plus, en ce même jour, Votre 
Sainteté étendit les mêmes indulgences sur les personnes qui r 
se retirant du monde, se mettent en retraite dans ledit mo- 
nastère ou dans les maisons qui pourront en dépendre, ainsi 
que celles qui y vivent comme grandes pensionnaires, pour 
le temps qu’elles y résident. Votre Sainteté a daigné accor- 
der à cette Association la permission d’agréger et de recevoir 
au nombre de ses religieuses-professes celles qui ont appar- 
tenu auparavant à d’autres ordres , en suivant les règlement 
et usages usités en ce monastère de Saint-Benoît et à celui de 
Sainte-Scolastique, que Votre Sainteté daignera ériger et* 
abbaye. 

Pénétrées de reconnoissance envers Votre Sainteté pour 
les grâces qu’elle en a déjà reçues et pour celles qu’elle sol- 
licite aujourd’hui avec une respectueuse confiance, ladite 
supérieure et ses religieuses ne cesseront d’offrir à Dieu leurs 
prières pour la précieuse conservation de vos jours. 

Elles ont l’honneur d’être, avec le plus profond respect, de 
Votre Sainteté, 

Très-saint Père, 

La très-humble, très-soumise et très*obéissante 
servante, Dudoyer de Cbaulnoix, religieuse 
indigne, prieure du monastère de Saint-Be- 
noît, et supérieure générale de l’Association 
des Bénédictines. 

Ex audientiâ sanctissimi. De l’audience de Sa Sainteté» 

Die 11 novembris lÿuf. Du 1 1 novembre 181 4 - 

Sanclissimus indulgentias Sa Sainteté a volontiers cpn- 
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de quibus in precibus, sive 
prorogatas , sive de novo vitæ 
vocis oraculo concessas, bé- 
nigne confirmavit. Sanctitas 
sua, tam oratrici quam ejus 
consororibus apostolicam be- 
nedictionem imper titur. 

Michael , Cardinalis 
ni PlETRO. 

Dit ? 28 maii 1 828. 

Sanctissimus Dominus nos- 
ter Pius Pontifex VII ante 
enuntiatas indulgentias béni- 
gne ad aliud septennium con- 
firmavit, servato in reliqniis 
lenore primæ concessionis. 
Datum Romæ ex secretariâ 
sanctæ Gongregationis indul- 
gcntiarum. 

t Archiep. Trapes , Sec. 


firme les indulgences dont il 
est fait mention dans la sup- 
plique, ou qui ont été accor- 
dées de vive voix. Sa Sainteté 
donne à la suppliante et à se 
sœurs sa bénédiction apostos 
lique. 

Michel, Cardinal 

DI PlETRO. 

Du 28 mai 1 8 ü 3 - 

Sa Sainteté le souverain 
Pontife Pie VII a volontiers 
confirmé pour sept autres an- 
nées les indulgences ci-dessu 
mentionnées; sauf pour le 
reste la teneur de la première 
concession. Donné à Rome 
au secrétariat de la sacrée 
Congrégation des indulgen- 
ces. 

f Archey. de Trapes. 


FIN. 
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PAR 

M. JULIEN TRAVERS. 


CAEN, 

CHEZ A. HAHDEL , IMPRIMEUR DE L’ACADËMIE 

ET DES SOCltTiS SAVANTES, 

RUE FROIDE , 2. 

1858 . 
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LE 

BRÉVIAIRE DE P.-D. HUET. 

^ — — 


Pierre-Daniel Huet fut l’un des premiers membres 
de notre Académie ; il en fut aussi Pun des plus illustres, 
et tout ce qui se rattache à sa personne ou à ses œuvres 
y trouve une faveur sans laquelle je ne viendrais pas 
lui parler d’un livre à peu près inconnu, quoique édité 
par l’Évêque d’Avranches. 

En arrivant dans son diocèse, Huet y trouva un 
Bréviaire , littérairement , informe ; on y lisait des 
hymnes barbares contre lesquelles son goût se révolta, 
des prières placées confusément et qui appelaient un 
nouvel ordre , une meilleure disposition. Il n’eut rien 
plus à cœur que de reconnaître le mal et d’y ap- 
porter un remède. Voici comment il s’en explique dans 
le préambule qu’il adresse aux ecclésiastiques de son 
diocèse (ctero Abrxncensx ) , en tête de chaque volume 
du nouveau Bréviaire: « Postquam... divino nutu, 
Ecclesiæ hujus suscepimus curam , nihil nobis fuit anti- 
quius quam ut recognoscéremus libros omnes, quibus 
preces publice decantari, privatimque recitari solitæ , 
ac precum ritus continentur. Atque eos sane tam in- 
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conditos, tam parum tractationi et recitationi accom- 
modos reperimus, ut non utile modo, sed omnino 
quoque necessarium visum sit in reparandis iis studium 
ponere. » 

Tous les livres d’Office étaient à revoir et à réim- 
primer; mais la misère générale permettait à peine 
d’espérer une édition du Bréviaire , du Bréviaire tout 
seul: « Multa profecto nos deterrebant ab incepto; 
præcipue vero temporum difficultas, et angustiæ rerum, 
quæ erant ejusmodi, vix ut solius Breviarii, nedum 
cæterorum Ecclesiastici Oflicii librorum nova sperari 
posset editio. » 

Il se trouva par bonheur un homme pieux et libéral, 
qui donna la somme nécessaire aux réimpressions, 
homme modeste que le prélat ne peut nommer, parce 
que ce bienfaiteur n’aitend que de Dieu sa récompense : 
« Quem honoris caussa nominare partes nostræ essent, 
nisi tantam ejus benignitatem modestia etiam superaret ; 
certaque duceretur spe, futurum sibi Deum mercedem 
totam ac præmium. » 

Dans la réforme qu'il fit du Bréviaire d’Avranches 
Huet mit de la réserve , et se garda bien d’abolir, sous 
prétexte d’élégance , de vieux usages établis depuis 
des siècles, de vieilles Rubriques consacrées par l’habi- 
tude et l’antiquité : « Cæterum ita instaurata est hæc 
Breviarii nostri forma , ut in ea adornanda caverimus 
imprimis , ne a priscis Abrincensis Ecclesiæ et Breviarii 
legibus, quas Rubricas vocant, discederemus , rati 
scilicet tenendas traditions quas didicimus , nec tram - 
grediendos terminos anlxquos quos posuerunl patres 
nostri; et sanctos sacrosque habendos esse unicuique 
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Ecclesiæ suos ritus, quos multorum annorum con- 
suetudo et perpetuus majorum consensus consecravit. » 

Voici comment le prudent Évêque procéda à sa ré- 
forme: il rechercha les vieux Bréviaires du diocèse 
d’Avranches et ceux des autres diocèses, qui avaient le 
plus de réputation, et ne se fit pas scrupule d'em- 
prunter à ces derniers ce qui lui parut le plus propre 
à exciter une grande piété dans les âmes: « Vetusta 
conquisivimus exemplaria , simulque in consilium adhi- 
buimus aliarum quarumdam Ecclesiarum Breviaria, 
quæ majori cura atque arte ferebantur esse lucubrata. 
Nec religioni nobis fuit inde hinc excerpere in nostros 
usus, si quid ad majorera Dei laudem , aut ad pietatem 
in animis vehementer excitandam visum est con- 
ducere. » 

Il se préoccupa surtout des Leçons des Nocturnes , 
et ne voulut point qu'on y rencontrât des fragments 
d'auteurs supposés , ou des faits peu appuyés sur les 
monuments de l’histoire ancienne : « Attendimus præ- 
sertim ne quid in Lectiones Noctumorum admitteremus, 
vel ex subdititiis depromptum auctoribus , vel non 
satis certis veteris historiæ monumentis subnixum. »> 

Il était difficile qu'un prélat aussi versé dans la litté- 
rature n’apportât point une attention particulière aux 
hymnes qu’il admettrait dans son recueil. Aussi s'en 
est-il occupé tout spécialement. Il remit sur l’enclume 
(c’est son expression) celles qui se ressentaient de la 
barbarie du temps où elles furent composées , ainsi 
que celles que défiguraient des taches grossières; il en 
refit un grand nombre , sinon entièrement , du moins 
en grande partie; seulement il n’osa toucher h celles 
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où les changements eussent dérouté les habitudes 
populaires: les habitudes populaires ont leurs exigences 
qu’il est convenable de respecter: « Hymnosprisci ævi 
barbarie déformés nævisque fœdatos revocavimus ad 
incudem ; et , si non totos , at magnam certe partem 
meliori reddidimus formæ; ab iis solum abslinuimus, 
quibus insuefactæ piæ plebis aures mutationem ægre 
tulissent. » 

Huet déclare que le Chapitre de l’Église d’Avranches 
lui a fort aidé dans sa tâche générale de récension , et 
il date son préambule des ides d’octobre 1697. 

Le Bréviaire parut l’année suivante avec ce titre : 
Breviarium Abrincense , illustrissimi et rever endissimi 
in Christo Patris DD. Pétri Danielis Huetii Abrincensis 
Episcopi outhoritate , ac venerabilis ejusdem Ecctesict 
Capituli consensu editum . Parisiis, Coignard, 1.698. 

Il serait impossible aujourd’hui de dire positivement 
ce que fit Pierre-Daniel Huet, ce que firent ses colla- 
borateurs dans l’œuvre collective. Une seule partie 
est évidemment du savant évêque, connu par sa passion 
pour la poésie latine. Cette partie , c’est la révision 
des hymnes et la composition de quelques-unes que 
d’Olivet n’a point éditées dans son recueil : Poetarum 
ex Academia Gallica , qui latine aut grccce scripserunt , 
Carmina. Personne n’a pensé à recueillir dans le Bré- 
viaire de Huet ce complément de ses œuvres littéraires: 
on nous pardonnera d’avoir interrogé d’un œil profane 
ce répertoire de prières ecclésiastiques, et fait quelques 
emprunts à un ouvrage dont il n’existe aujourd’hui que 
de très-rares exemplaires. 

Cette humble ébauche mettra sur la voie ceux qui 
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voudront comparer le Bréviaire de l’Évêque d’Avranches 
avec les Bréviaires de son temps ou des temps anté- 
rieurs. Nous ne sentons pas la nécessité et nous n’au- 
rions pas le courage de passer beaucoup d’heures à 
ce minutieux examen. 

Notre attention ne s’est portée que sur les hymnes 
qui doivent appartenir à Huet, et sur les variantes qu’il 
a faites à celles qu’il a empruntées au poète Santeul. 
Commençons par ces dernières. 

L’hymne pour la Conversion de saint Paul est fort re- 
touchée par l’Évêque d’Avranches; mais les change- 
ments qu’il a faits sont-ils heureux ? On en jugera en 
lisant, en regard l’une de l’autre, ces deux hymnes : 


Santeul 

Saule, tendis quos in liostes, 
Quo furore percitus ? 

Iramolare quid tôt ardes 
Innocentes victimas ? 

Insequendo quem lacessis, 
Senties mox vindicem. 

Cliristus instat; iinpotenlem 
Cæcat, urget, dejicit. 

llle cedit imperanti , 

Seque totum subjicit : 

Insecutor ante Cliristi , 

Præco Christum per son a t. 

Ante plenus qui minarum 
Præparabat vincula , 

Nunc tremeus, nec jam rebellis, 
Per manus deduciiur. 

Qui lupus rapax furebat, 

Nunc in agnuin vertitur. 


H U BT. 

Saule, quid gregis tenelli 
Vis cruorem fundere? 

Immolare quid tôt ardes 
Immerenles victimas ? 

Insequendo quem lacessis, 

Hune Deum jam senties. 

Chrislus occupai furentem, 
Cæcat, urget, dejicit. 

llle cedit imperanti, 

Seque totum subjicit : 

Persecutor ante Christi , 

Præco nunc Christum sonat. 

Ante qui plenus minarum, 

Ibat aptans vincula, 

Nunc tremens stupensque Saulus 
Per manus deducitur. 

Qui lupus furebat ante, 

Nunc in agnum vertitur. 
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SANTEUL. 

Dura, Christe, quam polenti 
Corda vexas dexlera ! 

Qui tuum delere nomen 
Vult tuorura sanguine, 

Universum mox per orbem 
Ipse clarabit suo. 

Sit suprema vox Parenti, 

Qui créa vit omnia ; 

Filioque, qui redemit 
Morte nos volons sua ; 

Par et illi, cujus almo 
Recreamur halitu. 


HUET. 

Dura, Cbristi (4), quam poteuti 
Corda mutas dexterai 

Qui tuum delere nomen 
Vult luorum sanguine , 

Ipse totum mox per orbem 
Scribel iilud et suo. 

Summa laus Deo Parenti, 

Qui creavit omnia ; 

Filioque, qui redemit 
Morte nos volens sua ; 

Par et illi, cujus almo 
Confoverour halitu. 


N’y a-t-il pas quelque témérité à refaire ainsi Fœuvre 
d’un poète? Et qu’eût dit le bouillant Santeul, sil eût 
vu ses hymnes traitées avec si peu de façon par un 
rival qui lui était bien inférieur? Mais il ne put le voir: 
il mourut quelques mois avant l’impression. 

Le morceau vraiment lyrique composé par Santeul 
pour l’Oblation de Jésus-Christ dans le temple et la 
Purification de la Sainte-Vierge, cette ode inspirée : 

Slupete, gentes : lit Deus hoslia , etc. , 

n’a pu échapper aux retouches. Au 15 e . vers, Huet 
substitue cruentam k in ulnis , c’est-à-dire une épithète 
inutile à une image heureuse et pittoresque. 

Au 18 e . vers, une autre image disparaît; in fans fait 

(1) Christi est sans doute une faute d'impression; mais il y en a 
de bien plus graves, qui prouvent combien l'ouvrage a été peu 
soigné sous ce rapport. La ponctuation est , d’ailleurs, extrêmement 
négligée. 
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place à irisons , au détriment de la poésie et sans profit 
pour la vérité. 

La dernière strophe est, dans la plupart des hymnes 
d’Égüse, une glorification des trois Personnes divines. 
Santeul a varié avec beaucoup d’art cette sorte de refrain 
final; l’Évêque d’Avranches l’a souvent réduit à une for- 
mule prosaïque. Dans l’hymne Stupete , gentes , il a été 
plus heureux , et cependant nous ne pouvons approuver 
sa hardiesse , qui efface des vers élégants pour leur en 
substituer de graves et lourds. Voici la dernière 
strophe dans le poète original et dans son malencon- 
treux correcteur : 

SaNTEUL H U ET . 

Sit summa Patri, summaque Filio , SU surama Patri , summaque Filio, 
Sit summa sancto gloria Flamini : Sanctoque compar gloria Flamini : 
Magistra quem trinum docendo, Sanctæ litemus Trinitali 
Vera Fides veneratur uuum. Perpeluo pia corda cultu. 

Une seconde hymne pour cette même fête du 2 fé- 
vrier est empruntée par l’Évêque d’Avranches au moine 
de St. -Victor. Au vers 11 e ., Gesiabai ulnis est remplacé 
par Hune gesiat ulnis ; au 15 e . , Christum par Omnes ; 
au 18 e ., fida par firma. Le 16 e . est complètement refait. 
Au lieu de cet élan : 

Quanta animo reticebat alto! 

Huet écrit , comme le pourrait faire un chroniqueur : 

Cuncta animo penitus premebat. 

Santeul a fait trois hymnes pour la Purification. La 
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troisième a eu le sort des deux autres; elle a été em- 
pruntée et modifiée. La l rB . strophe a de légères va- 
riantes, mais qui ne font pas honneur au goût du 
prélat : 

SANTBUL. HUET. 

Fumant Sabæis templa vaporibus; Fumant Sabæis teropla vaporibus; 
Nos sacra poscunt ; jampræit boslia; Nos sacra poscunt ; jam præit hostiu, 
Sequamur omnes , et lubente Sequamur omnes , et vicissim 
Puri animo simul immolemur. Puro animo memores litemus. 

Dans la seconde strophe, l’une des Vertus théolo- 
gales est effacée par le correcteur, qui refait mal les 
deux derniers vers , sans que rien justifie la moindre 
velléité de changement : 

SANTEUL. HUET. 

Lumen ministretsplendidior Fides ; Lumen ministret splendidior Fides 
Ministret ignés flummea Charitas; Ministret ignés flammea Charitas ; 
Spes tbura , nec desint odores Fundatque divinos odores 
Quosoperum bon a fa ma fundal. Innocuæ bona fama vilæ. 

La 3*. strophe n’offre qu’une légère variante au 3*. 
vers : Cum Sine , au lieu de Sub Sene. 

L’altération est beaucoup plus considérable dans 
l’hymne pour le jour de l’Incarnation. Arrivé à moitié, 
le prélat oublie le poète , et continue pour son compte 
jusqu’à la fin : 

SANTEUL. HUET. 


Mortale corpus induit , Mortale corpus induit , 

Orbi piando victimam, Orbi piando victimam, 

Ut innocenti sanguine Sibique format sanguinem, 

Scelus nocentum diluât. Quo diluantur crimina. 
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SANTEUL. 

Qui cuncta complet numine, 
Noslros se in artus colligit : 

Ut nos reducat ad Deum, 

Est ipse nobiscum De us. 

Mundo Redemptor qui venis, 
Fili, tibi laus maxima, 

Cum Pâtre; nec tibi minor 
Laus, ulriusque Spiritus. 


H U BT. 

Deus, suprema veritas, 
Absconsa vélo corporis , 
Puris videnda mentibus, 
Lustra tuo nos luraine. 

Et tu, tuorum sis memor, 
O Virgo, quæ te subditam 
Dum dicis ancillam Dei, 
Regina mundi diceris. 

Jesu , tibi sit gloria, 

Qui natus es de Virgine, 
Cum Pâtre et almo Spiritu 
lu sempiterna secula. 


On se demande pourquoi le début a été respecté , 
pourquoi le reste a été refait si complètement, et Ton 
ne s'explique cette hardiesse de Huet que par l'excel- 
lente opinion qu'il avait de son génie poétique et de 
son goût, goût et génie poétique assez peu remar- 
quables : une vaste érudition était sa qualité domi- 
nante. 

Veut-on de nouvelles preuves de ce goût parfois en 
défaut, dont il a donné plus d’un exemple dans ses 
Mémoires ( Pet. Dan. Hueiii , episcopi Abrincensis , 
Commentarius de rebus ad eum pertineniibus) (1) ? qu'on 
examine ses variantes de l'hymne sur le Martyre de 
saint Laurent. Santeul fait voler les chairs déchirées 
par le fouet des bourreaux : 

(1) S'il nous plaisait d'attaquer le goût du prélat érudit, nous 
rappellerions ses jugements sur Corneille , Racine et Boileau ; son 
admiration pour Scudcry , Desmarets et Chapelain. Voyez le Com- 
mun TA Hll<S pitssitn. 
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Scissæ flagris carnes volant. 


Huet substitue siccæ à scissæ . 

Plus loin, le poète se sert élégamment de rinfinitif 
pour l’indicatif : 

Sed ille fracto corpore 
Servare pectus inlegrum. 

Le savant préfère la forme positive de la prose : 

Se<l ille fracto corpore 
Cor usque servat inlegrum. 

Le poète termine en s’adressant à la Trinité : 

Æterne cunctorum Pater; 

Ælerne Fili, par Patri; 

Et par utrique, Spiritus; 

Uni Deo sit gloria. 


Il y a trop de souffle dans ce quatrain ; le savant im- 
prime à la place le quatrain banal : 

Deo Patri sit gloria, 

Ejusque soli Filio, 

Cum Spiritu Paracleto , 

Nunc et per omne seculum. 

Nous trouvons dans l’hymne sur la Décollation de 
saint Jean-Baptiste des variantes dont une peut-être 
aurait été adoptée par Santeul ; les autres restent à la 
charge de Huet. 11 n’y eu a point dans la l re . strophe; 
voici les autres dans les deux auteurs : 
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SANTBÜL. HUBT. 

Quæ rudes suivis populos docebal, Quæ rudes sylvis populos docebat, 
Quæ sua reges tremefecit aula , Quæ Deum tota resonabat aula , 

Ilia vox , eheu 1 gladio resecta, Ilia vox , irisii gladio resecta, 

Muta silebit! Muta silebil P 

Occidit Vates, et adhuc timetur; Occidit Vates, et adhuc timetur; 
Vox silet Verbi, cruor ille claraat, Vox silet Verbi, cruor iile clamai : 
Atque fraterni temerata damnai Sancta fraterni temerata carpit 
Fœdera lecti. Fœilera lecll. 

Nocte sub densa jubar involulum Nube sub densa jubar involuluiu 
Venerat cæcis aperire terris; Venerat cæcis aperire seclis; 
Solejam pleno, velut umbra, cessit Sole maluro, velut umbra, cessit 
Lucifer orbe. Lucifer orbe. 

Une autre hymne pour la même fête a des variantes 
plus considérables dans les quatre dernières strophes : 

SANTEUL. HÜET . 

Ut capul vidit dapibus sub ipsis Ut caput vidit, dapibus paratis , 

Triste fumanti fluitare tabo , Triste fumauti natitare labo, 

Hæsit, impastis fremuitque mensis Hæsit, impastis fremuitque mensis 
Funeris auctor. Funeris auctor. 

Palluit cœlum , trepidavit aula , Non tamen frontis gravitas serenæ 
Ipsa sese horret ferilas Tyranni; Cessit, immiti violata ferro; 

Sola Saltatrix ovat , execrandi Dura raitescit placido sub ore 
Couscia facti. Mortis imago. 

Non tamen frontis gravitas verendæ Sic suo rursum Deus hune præire 
Cessit immiü violata ferro, Nuntium Christo jubet, inferisque 

Dura mitescit placido sub ore Ferre præcouem nova iiberandi 
Mortis imago. Gaudin mundi. 

Qui suo nascens Domino præibat, Qui, Deopleuus, rigidis fulurum 
Morli crudeli prior immolatus, MoribusCbristumrudisexprimebat, 

Ille mox diro notât immolauduni Debuil dira quoque morte tolum 
Fuuere Cliristuiu. Reddere Christum. 


« 
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C’est , ou le voit , une seconde composition ou peu 
s’en faut , et cette refonte nous paraît inférieure à la 
pièce originale. Il n’y a pas à s’en étonner, puisque 
Santeul est un des poètes latins modernes qui ont été 
le plus goûtés, et que ses hymnes lui ont fait une ré- 
putation à l’épreuve aujourd’hui et du temps et des 
critiques. 

Inférieur au moine de St. -Victor pour la chaleur et 
l’élégance, l’Évêque d’Avranches n’était pas un poète 
méprisable. Pour n’avoir pas toute la valeur qu’il leur 
assignait dans son estime , ses vers n’étaient pas sans 
mérite, et furent prisés de ses contemporains. Il en fit 
jeune, il en fit vieux, il en fil au milieu de sa car- 
rière. On sait que quiconque a goûté au breuvage que 
verse la Muse, revient souvent, revient toujours à la 
coupe enchanteresse. 

Le nouvel Évêque d’Avranches avait fort à faire en 
1697; mais, du moment qu’il touchait au Bréviaire 
pour le rajeunir , les hymnes étaient une tentation 
trop forte pour qu’il résistât au désir d’en remplacer 
de vieilles par d’autres de sa façon. S’il porta une 
main trop hardie sur celles de Santeul , s’il remit à 
l’enclume, comme il en avertit dans sa Préface , des 
morceaux qui attestaient la rouille du moyeu -âge et 
des altérations grossières et barbares, il dut se plaire à 
chanter les Saints principaux de son diocèse. Rien n’at- 
teste ce qui est de lui dans son Bréviaire; mais il nous 
semble évident, par le choix des rhythmes, par le 
style , et par d’autres raisons aussi concluantes à nos 
yeux , que les hymnes en l’honneur de saint Paterne 
et de saint Aubert ont pour auteur le savant prélat , 
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du moins celles qui sont du même mètre que l’hymne 
gravée sur le marbre , en lettres d’or , dans la cé- 
lèbre chapelle de Notre-Dame-de-la-Délivrande. On 
sait que c’est la strophe saphique , composée de trois 
vers saphiques et d’un adonique. Nous allons extraire 
du Bréviaire de Huet les hymnes qu’il a composées en 
l’honneur de saint Paterne , de saint Aubert , et de 
saint Joseph. Les trois qui sont consacrées à l’époux 
de la Sainte-Vierge , sont attribuées à notre auteur 
par un des chanoines les plus lettrés du Chapitre de 
Coutances et* d’Avranches , et nous partageons son 
avis sans balancer. Peut-être y a-t-il d’autres mor- 
ceaux du Prélat érudit à découvrir dans son Bréviaire ; 
nous n’avons pu que parcourir l’exemplaire qu’on 
avait eu l’obligeance de nous prêter. A d’autres d’ex- 
plorer ce recueil; l’éveil est donné par les hymnes 
que nous offrons ici, hymnes qui ne sont pas indignes 
des autres œuvres poétiques de l’illustre évêque. 

IN FESTO S. PATERN1 , EPISCOPI ABRINCENSIS. 

Hymnus I. 

Sol diem festuin populis reduxit , 

Morte quo tandem domila , Paierons 

Nobilem felix superas triumphum 
Egit in arces. 

Ille majorum litulos et ami 

Copiam dulcem generosiore 

Ambilu fugit , tua , Christe, postliar • 

Signa seculus. 

Sunt domus rupes, lapides cubile ; 

Lympha dat potum , cibus est legumen ; 
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Tegmen hirsulum lacerai caducos , 

Non fovet arlus. 

Sic sui fortis domitor phalanges 
Pellit infernas, abigitque morbos ; 

Hinc opéra supplex medicam Paterni 
Neuslria poscit. 

Tuque, quam cura propiore serval, 
Civitas felix, quolies, Abrincæ, 

Illius fidens meritis, probasti 
Numen amicum 1 

Ergo pastori meritum rependit 
Grex memor cultum, duce quo beatos 
Sperat æternum dominanlis Agni 
Cernere vultus. 

Sil decus Patri , genitæque Proli , 

Et tibi compar utriusque virlus 
Spiritus semper, Deus unus omni 
Temporis ævo. 

Hyrrmus 11 

Frustra latebras expetis, 

Paterne, sol nescit tegi : 

Tibine vivas unice, 

Natus saluti plurium ? 

Confecta luclu , nobilis 
Ad te recurrit civitas ; 

Pastoris amissi vices 
Ut impleas , supplex rogat. 

Ergo pedum manu cape , 

Lupos Averni dissipa , 

Tibique proinissas oves 
Secura duc in pascua. 
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Audimur. Æquiscivium 
Votis Paternus annuit, 

Et Patris ezstincti locum 
Aller subit præstantior. 

Pro credito sibi grege 
Quid non laboris suscipit, 

Ægros levans , rudes docens , 

Cunclisque faclus omnia? 

Exempla verbis prævia 
Hortantur efficacius : 

Quo sanctus antistes præit , 

Plebem puderet non sequi. 

Fac , o Pater , Deuro prece 
Nobis tua placabilem , 

Qui sanctilatis te dédit 
Suis ministrum servulis. 

IN FESTO S. AUBERTI , ABRINCENSIS EPISCOPI. 


Hymnus l . 

A il ber li meritis pl au dite, virgines; 
Votivum, pueri, dicite canticuro; 
Aubertum celebrent tinnula præsulem 
Festis æra canoribus. 

Hic turmis Superum jam cornes additus, 
Et promptam miseris ferre potens opéra , 
Exaudit facilis vota precantium , 

Et spes non sinit irritas. 

Hinc, Auberte, novis concita gaudiis, 
Gensdevota tibi servit, et in tuura 
Cnntus assiduos ingeminans decus, 
Totam se tibi dedicat. 
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Mox el clara tuæ signa polentiæ 
Plebs Abrinca refert, ul prece sedula 
Siccis extuderis flumina cautibus, 

Mosi consimilis pio. 

Æternus sit honos ingenito Patri ; 

Sit par unigenæ gloria Filio ; 

Sanctæ cor Tria dis personet omnibus 
Cœli regia seculis. 

Hymnus II. 

Cœlitum Régi solitas, sub alla 
Dum preces supplex humilisque nocle 
Fundit Aubertus , Michael sereno 
Labitur axe. 

Ul sibi templum struat, ac novenis 
Alitum turmis jubet in propinqua 
Rupe, quam Tumbam populus veluslo 
Nomine dixit. 

llle cunclatur, trepidalque jussa 
Exsequi ; verum Michael moranlem 
Increpans rursus redit, ac severis 
Vocibus urget. 

Præsul accingens operi , cacumen 
Mon lis exscindit, spatiumque laxat, 
Quo superstrucli pretiosa surgant 
Mœnia templi. 

Ædis ut primum stetit alla moles, 
Deligit lectos mora nulia mystas , 

Qui Deo curent, Superisque dignas 
Dicere laudes. 

At Beatorum cineres et ossa 
Martyrum sanctis vénéra ta bustis, 
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€olligens, templo decus in recent i 
Dulce reponit. 

Hinc opem rebus dubiis vocare, 
Francus, hue voti reus advolare 
Gaudet, ac summo méritas Tonanti 
Solvere grates. 

Laus, Patri rerum, Domino perenuis; 
Par decus Nato, Patri non minori; 
Æquus amborum sit honos Amori 
Omne per ævum. 


IN FESTO S. JOSEPH, SPONS1 BEATÆ MAR1Æ. 


Hymnus I. 


Virginis sponsus, pariterque virgo, 
Numinis rector pueri , sequester 
Grandis arcani , Mariæque custos , 
Maxime Joseph ; 

Tu vices summi Patris unus impies ; 
Par Deo natus , tua , Dive , cura , 

Te patrem , blando venerans amore , 
Dicere gestit. 

Quem colit supplex polus imperantem, 
Quem nigri princeps Erebi pavescit, 
Ille Josephum, patiens vocari 
Subditus, audit. 

Sævit Herodes, metuensque sceptris, 
Yictimam cæco puerum furori 
Destinai ; sed te monet aies alto 
Missus Olympo. 
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Nocte consurgens fugis, ac Tyranni 
Subtrahis dulcera furiis alumnum : 
Nostra sic per te^ecipit salutem 
Vila salusque. 

Hune alis multo profuguin labore 
Sudor in venas tuus ire sacras 
Gaudet : bine sanguis fluet expiando 
Plurimus orbi. 

Dive, fac nobis vitii libido 
Nullius Cbristum rapiat, sed imo 
Servet hune virtus pietasque vera 
Pectore lutum. 

Hymnus U- 

Puræ maritus Virgini 
Josephus ecce traditur; 

Gaudet polus, novas hymen 
Faces pudicus prædicat. 

O conjugum par nobile I 
OVirgo, sponsi gloria ! 

O sponse, custos Virginis, 

Et Matris intactæ decus I 

Cum Spiritus, lapsus polo» 
Fecundat almam Virginem, 

Te, missus astris nuntius 
Coeleslis , arcanum docet. 

Cum, Virginis fusum sinu, 
Mortale Numen emicat, 

Tu primus affusus solo, 
Supplex, adorans, procidis. 

Templo puer magnus lalet , 
Ilium requiris perditum 
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Cum maire fletus, gaudia 
Cum matre solus dividis. 

Fac, Dive , nos per Virginem 
Ubique Jesum quærere, 

Ut hora nos à Filio, 

A Matre nulla separet. 


Hymnus lll. 


Nam quis te pavidum mortis in ultima 
Pugna terror habet, Dive? quid, aspcram 
Leli diûicilis dum jacis aleam, 

Incertas metuis vices ? 

En blandus lateri Christus adesi luo, 

Judex iiie luæ sortis, et arbiter, 

Qui patrem loties dixit, et oscula 
Infusus gremio dédit. 

Te dulci lacrymans lumine respicil , 
Virgo, spes homimim, Virgo , tuum decus, 
Junxil legilimo quam libi fœdere 
Sponsam pronuba Castitas. 

Duros ilia metus esse procul jubet , 
Supremos animæ jam leget halitus, 

Quam nato placidas ilicet in manu* 

Félix depositum dabit. 

I, faustis avibus, perge, vocant pii 
Mânes , die properent vincula rumpere î 
E xspectalus adest ultor, ut horrido 
Vinctos carcere liberel. 

Fac nos, Chrisle, tibi sic niodo vivere, 
Ut, quæ summa dicin finiet ultimum 
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Nob s liora, luo, Matris et optimæ 
Lætos collocet in siini. 


De telles hymnes ne sauraient sans doute rien ajouter 
à la gloire littéraire de l’Évêque d’Avranches. Il suffit 
qu’elles ne soient pas indignes de son talent. Elles 
étaient inconnues de M. Huet de Guerville , qui avait 
projeté, il y a peu d’années, une édition des Œuvres 
complètes de son grand-oncle. Ceux qui l’entrepren- 
dront désormais feront bien de les recueillir. 


Extrait des Mémoires de V Académie des Sciences , Arts et 
Belles- Lettres de Caen . 


CAEN, TYP. DE A. HARDEL. 
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LA YIE DE SAINT REMI 

DANS LA POÉSIE POPULAIRE 


ANCIENNES HYMNES ET PROSES 
LE MYSTÈRE DE SAINT REMY, LES TAPISSERIES 

Par M. Henri JADART, Secrétaire général 


PRÉAMBULE. 


Les derniers travaux sur saint Remi et son époque. 

La vio de saint Remi est un sujet de recherches inces- 
santes, parce qu’elle se lie aux origines de la France et 
à ses plus lointaines traditions. Le merveilleux de la 
légende s’y est joint comme au berceau de tous les 
peuples, et l’histoire critique cherche à en démêler les 
éléments, à les contrôler et à les préciser d’après les 
sources malheureusement trop rares à cette époque. 

Avec notre habitude moderne de lire le récit circons- 
tancié de tous les événements, d’en avoir la vue exacte, 
la photographie instantanée, nous ne pouvons com- 
prendre les doutes, les lacunes et les contradictions que 
nous ont légués les vieux chroniqueurs, par rapport aux 
faits les plus considérables du passé. On cherche sou- 
vent à dissiper ces doutes, à combler ces lacunes et à 
résoudre ces contradictions; mais trop heureux sommes- 
nous si, en définitive, le fait capital se dégage assez 
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lumineux, lors même qu’il manquerait à sa manifesta- 
tion les détails accessoires dont notre curiosité est 
avide. Ainsi en est-il k Reims du baptême de Clovis, 
au sujet duquel bien des questions sont soulevées et 
débattues sans que l’on puisse jamais les croire réso- 
lues, et cela parce que l’on a voulu en savoir plus 
que n’en disait Grégoire de Tours, l'historien le plus 
rapproché de l’événement. Les historiens postérieurs, 
Hincmar et bien d’autres, en commentant son récit, 
ont amené la confusion sur des points dont il avait 
parlé avec clarté, sinon avec un plein développement. 

Quoi qu’il en soit du peu de renseignements contem- 
porains sur les faits et gestes de saint Remi, sur sa 
mission sociale, et particulièrement sur le baptême de 
Clovis et des Francs, un fait immense en découle dès le 
vi c siècle, avec des conséquences prochaines et lointaines 
qui s’imposent à l’attention et à l’élude de tous les histo- 
riens. Cette vaste synthèse donne lieu, en ce moment, à 
une publication qui groupe les noms les plus divers, et 
présentera un tableau d’ensemble de la vie nationale et 
chrétienne de la France (1). 

En même temps verront le jour : l’étude sur Clovis 
mûrie depuis si longtemps par M. Godefroy Kurth, et, 
comme tentative de vulgarisation, une histoire de saint 
Remi par M. l’abbé Haudecœur. Des points spéciaux 
sur le lieu du baptême de Clovis, sur les origines chré- 


(I ) La b' rance chrétienne dans l'Histoire, ouvrage publié à l'occa- 
sion du 14 e centenaire du Baptême de Clovis, sous le haut pa- 
I rouage «le Son Éni. le Cardinal Laugénieux, et sous la direction 
du U. P. Baudrillart, prêtre de l'Oratoire, avec la collaboration 
de trente-sept écrivains et érudits dans tous les genres. Volume 
publié par la maison Finnin-Didot, in-4°, Paris , 1890. 
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lionnes de Reims et sur sa topographie à cette époque, 
seront étudiés par M. Demaison. 

D’autres notices encore se grouperont, et viendront se 
joindre à la bibliographie du sujet principal (1). Cette 
revue des travaux publiés avant 1890 se trouve déjà 
bien incomplète elle-même, et nous devons y ajouter la 
mention d’un poème en l’honneur de saint Remi adressé 
par Gui de Bazoches à Henri de France, archevêque de 
Reims, récemment mis en lumière par MM. Hauréau et 
Léopold Delisle (2). Les travaux du D r Krusch, en Alle- 
magne, ne laissent pas que de se rapprocher de nos 
recherches sur les points les plus curieux et les plus 


(1) Bibliographie des ouvrages concernant la vie et le culte de 
saint Remi , clans les Travaux de T Académie de Reims , 1891, 
t. LXXXVJJ, i». 223 à 269. 

(2) Notices et extraits de quelques manuscrits latins de la Biblio- 
thèque nationale , par B. Hauréau. t. H, Paris, i89t, in-8°. — Cet 
ouvrage indique, à la page 272, un morceau relatif à la sainte 
Ampoule de Reims et au couronnement des rois de France. Ce 
texte, vraiment intéressant, se trouve dans le manuseril latin 
13,578 de la Bibliothèque Nationale et dans plusieurs autres, à la 
suite d'allégories sur l'Ancien Testament, dont l'auteur est vrai- 
semblablement Hugues (b* Saint-Victor. En le signalant ici, je 
me permets d'indiquer en meme temps un autre témoignage, 
peut-être un peu plus ancien, relatif à la sainte Ampoule. On le 
remarque dans un pet il poème en l'honneur de saint Remi, que 
Gui de Bazocbes adressa à Henri de France, archevêque de 
Reims de 1102 à 1173: 

Christus chrisma paradysiacum 
Misit ei, cum Purasiueum 
Regem Deo sacravit, imacum 
Regis militia. 

Cité dans la Bibliothèque de V Ecole des Chartes, juillet-août 1891, 
p. 430-451, article de M. Léopold Dklislk. — Cfr. Revue de Cham- 
pagne et de Bric , 1891, p. 959. 
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délicats (1). Nous devons signaler particulièrement sa 
récente étude critique de textes sur des questions très 
controversées, et que l'érudition retournera sous toutes 
leurs faces bien des fois encore avant de les résoudre (2). 

L'influence de saint Remi dans les Vosges et en 
Alsace (3), les établissements qui portent son nom en 
Provence (4), les traces de sa sépulture aux différents 
âges (5), tous ces sujets si intéressants et encore trop 
peu approfondis, se révèlent tour à tour à nous par des 
notices ou des ouvrages qui seront précieux à tant de 
titres dans nos collections rémoises. La presse, elle 

(1) Le 1 er juillet 1892, le D r Krusch, travaillant à la Biblio- 
thèque de Reims pour les Monumenta Germaniæ historica , dont il 
est l'un des collaborateurs, m’informait que les Lettres de saint 
Remi allaient paraître dans cette collection, Lilteræ , in-4°, et que 
leur texte révisé serait très intéressant. L’une de ces lettres 
mentionne la conquête par Clovis de la Gaule-Belgique, post 
occupatam Gallium Belgicam y y est-il dit, ce qui a une grande im- 
portance pour l'histoire de Clovis et celle de la Belgique. 

(2) XIII , Reimser Remigius Falschungen , von Br. Krusch. — 
Neues Archiv. etc., XX, pp. 516-5G8. ln-8° ; brochure reçue de 
l’auteur, Hannover, 5 mai 1895. 

(3) D’après une lettre de M. Ristelhuber datée de Strasbourg, 
le 4 mai 1892, voici quelles sont les églises placées sous le vocable 
de saint Remi en Alsace : Barendorf, Bollwiller, Bretten, Hegen- 
lieim, Uterswiller, Neugartheim, Oberheim, Oermingen, Singrist, 
Wettolsheim. 

(4) Saint Remy en Provence , au moyen âge , par M. Dfxoche. — 
Paris , Imprimerie Nationale, 1892 ; in-4° de 95 pages avec deux 
cartes. Œuvre de longue haleine du savant membre de l'Institut. 
Compte rendu par M. Henri Menu, dans la Reçue de Champagne 
et de Brie , mars 1892, p. 222. 

(5) La pierre tombale de saint Remi , évêque de Reims , par 
M. Henri Menu. — Arcis-sur-Aube , L. Frémont, 1893 ; gr. in-8° de 
30 p., avec figures. (Extrait de la Revue de Champagne et de Brie , 
1893.) 


Digitized by LjOOQle 



— 5 — 


aussi, entretient le public des souvenirs concernant 
l’Apôtre des Francs et des fêtes annoncées en son 
honneur (1). 

Mais ce n’est point cette généralité d'ouvrages qui 
peut être embrassée ici ; notre but, plus simple, est 
de réunir d’abord les pièces que nous avons recueillies 
sur les parties populaires de l’office de saint Remi, 
les hymnes et surtout les proses qui otfrent un grand 
charme par leur naïveté et leur inépuisable variété. 
Nous en donnerons le texte, tel que nous l’ont fourni 
plusieurs manuscrits et les livres liturgiques rémois. 
— Dans une seconde partie, nous offrirons le résumé 
et les tètes de chapitre d’un autre monument populaire 
concernant saint Remi, le Mystère du xv e siècle, qui 
retrace sa vie et fut probablement composé et joué à 
Reims. Les précieuses tapisseries du xvi e siècle, que 
l’on conserve dans l’église Saint-Remi, nous retracent 
encore les scènes inspirées et commentées par le jeu 
de cette pièce peu connue de nos jours. 

(i) Journal des Débats du dimanche matin, il mars 1894, 
Actualités: Le Centenaire du Baptême de la France , article non 
signé, annonçant les fêtes qui devront avoir Heu à Reims dans le 
cours de l’année 1896, en souvenir du baptême de Clovis. 

Reims, 1 er octobre 1895. H. J. 
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CHAPITRE I er . 


Anciennes Hymnes et Proses en l’honneur de 
saint Remi. 

L’histoire du culte de saint Remi comprendrait de 
nombreux chapitres, d’abord sur son culte à Reims 
aux différentes époques (1), puis sur les translations 
de ses reliques, qui donnèrent lieu à des solennités 
longtemps chômées (2), enfin sur les documents litur- 
giques proprement dits dans toute leur ampleur, depuis 
le rite gallican (3) et les offices du moyen âge jusqu'à 
ceux des derniers siècles. Le nôtre n’a rien inventé, et 


(1) Sur le culte de saint Remi à Reims, les visites à son 
tombeau plus fréquentes le vendredi de chaque semaine, 
« singulis sextis feriis», coutume très ancienne, relatée par Gilles 
de Liège dans la Vie de saint Albert , et par Lahisvilla dans la 
Vie de saint lie mi, et sur les indulgences accordées à cette 
occasion par les papes Léon IX et Eugène IV, voir le Metropolis 
Hemensis Historia par D. Mar lot, t. I er , p. 338. — Le même 
historien rapporte en appendice, après Y Index, sur le même 
sujet : « Adde, post doctissimas eximii ac R. Patris Paulini 
Bellovacensis, Ordinis Capucinorum, coneiones in Matrice Ecclesia 
quadragesimæ tempore habitas anno 1646, quibus audilores ad 
Remigium ardentius colendum, miré singulis diebus hortatus 
est, cultus Remigii in dies magis ac mugis efflorescit, » p. 13 de 
V Index, à latin du volume. 

(2) Les manuscrits de la Bibliothèque de Reims, n° 786-769, 
renferment, entre autres récits, la Translatio saneli Remigii ad 
Sparnacurn (xiu c s.). Voir aussi n° 790-771 ( x 1 1 ° s.), et n° 793-773 
(xn° s.), tous deux intitulés : Vita S. Remigii. 

(3) Acta SS. Octobris , Bollandistcs , I, 126. 
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il a mieux fait de se maintenir sagement traditionnel 
jusque dans le propre actuel (1). 

C’est naturellement aux Bollandistes et à leurs 
continuateurs qu’il faudrait recourir pour trouver les 
premiers cléments d’une histoire du culte de saint 
Remi en France, en Belgique (2), et dans le monde 
entier. Sur ces bases, en poursuivant des recherches 
à la Bibliothèque nationale et dans les autres dépôts 
de manuscrits de Paris (3), des départements et de 
l’étranger, on arriverait à asseoir une vaste compi- 
lation, qui aurait un grand intérêt si elle se présentait 
avec ordre et méthode. Mais cette entreprise serait 
encore bien au-dessus de nos ressources. Nous nous 
sommes bornés à recueillir dans les manuscrits et les 
livres de la Bibliothèque de Reims ce qui a trait essen- 
tiellement aux parties populaires de l’office. 

L’abbaye de Saint-Remi nous a fourni un missel 
de 1556, contenant cinq proses dont plusieurs sont très 
curieuses par leur rythme et leur antiquité (4). Un 

(1) Bien entendu, nous ne reproduirons pas les hymnes ni la 
prose en usage actuellement dans le Propre diocésain de 1872. 

(2) Acta Sanctorum Belgii sclecta , par Ghesquière, 1783, t. 1 er , 
p. 501-650. 

(3) Bibliothèque de l'Arsenal, à Paris, sous la cote 421, Officium 
S. Remigiiy ms. du xvn c siècle. 

(4) Missel à l'usage de l'abbaye de Saint-Remi , Reims, 1556. — 
Fêtes de saint Remi : 13 a januarii, Depositio sancti Remigii, 
archiepi. dupl . maius ; — 19 a januarii, Octava S. Remigii , in cappis ; 
— 29 a maii, Translatif) S. Remigii , in cappis ; — l a octobris, 
Translatif) S. Remigiiy duplex maius; — 2 a octobris, Dedicatio 
huius ecclesiscy duplex maius; — 30 a decembris, Relatio sancti 
Remigiiy duplex minus. — Toutes ces fêtes ont une messe propre, 
avec prose; pas de préface propre. L’office de la Dédicace du 
2 octobre est absolument celui du missel romain pour la 
Dédicace, avec une prose en plus. 11 n'y a d’octave qu’à la fête 
du 13 janvier. 


Digitized by UjOOQle 


— 9 — 


bréviaire de la même abbaye, imprimé en 1549, et 
dont un exemplaire se trouve à l’abbaye de Solesmes 
(ainsi qu’un autre récemment complété a la Bibliothèque 
nationale), offre quatre hymnes du même caractère. 
L’abbaye de Saint-Nicaise ne nous a pas donné de 
pièce particulière, bien que le culte de saint Remi y fût 
en grand honneur (1). Le missel diocésain de Reims, 
imprimé en 1491, contient une prose spéciale, que l’on 
retrouve dans le missel de 1620 (2), et qui ne se trouve 
plus dans celui de 1688 (3). 


(1) Cy s'ensuivent les coustumes et ordonnances tant en son- 
naiges comme en aultres choses ordonnés en cest Église dé 
S 1 Nicaise : « De la feste de S. Remy après l'Épiphanie. Le jour 
S. Remy est feste de moien double, l’antiesne à vespre : Beatus 
Remigius, les psalmes des Octaves, le dernier De profundis. Et 
dict on le Sabmedy à vespre en la vigille des octaves : Beatus 
Remigius . Il y ast cierges aux pas et vast on au pipitre. Il y a 
propre prose â la messe : Magnus Deus omnium ou Ad presulis , 
ou Hic sanctus. Il y ast octaves simples a iii et la messe et le jour 
des octaves a xn 1 simples, » f° 62. — De la feste S ct Remy en 
octobre : « Feste sainct Remy en octobre, aux premières vespres, 
on n’en faict que mémoire, le service est comme à l'aultre feste. 
Il y ast prose à la messe Ad presulis ou Hic sanctus » f° 74. 
(Bibl. de Reims , manuscrit de la fin du xvi° siècle, in-4°, numéro 
ancien 196-193, nouveau 336.) 

(2) Missale Remense , juxta decrelum Concilii Provincialis Re- 
mensis, habiti Anno 1583, digestum et reformatum. Remis , Simon 
et Joanncs de Foigny , 1620, in-f°. — La fêle de Saint Remi en 
janvier a la messe Statuit sans prose, et celle d’octobre renvoie 
au même office. Ad calcem , prose Vencrando presuli. 

(3) Missale Sanctæ Ecclesiæ m^tropolitanx Remensis... Caroli 
Maurilii Le Tellier, arch. Rem. auctorilate editum. — Parisiis 
Fr. Muguet , 1688 — in-f°. Les fêtes de saint Remi n'ont rien de 
propre, mêmes offices qu’au Missel de 1620. Aucune prose ad 
Calcem. 
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Le bréviaire diocésain de Reims, édité par l'arche- 
vêque Maurice Le Tellier (1), et celui de l’archevêque 
Armand-Jules de Rohan (2), n'offrent que des hymnes 
conservées aujourd’hui. Les livres du diocèse de Laon 
fourniraient sans douté un contingent que nous n’avons 
pu approfondir, si ce n’est pour les derniers temps de 
sa liturgie propre (3). 


(1) Breviarium sanclæ Ecclesi'V métropolitaine Hemensis , Parisiis, 
168a. Pars Hyemalis, p. 387, die xm januarii, in feslo S. Remigiis, 
ad vesperas, hyninus Vos Thura F ranci . . . Pars aulumnalis, die 
I a octobris, oninia de conimuni uuius confessons ponlificis. 

(2) Breviurium Sanclæ Ecclesiæ Mctropolitanæ Hemensis , III. ac 
Rev. . . Armandi-Julii de Rohan, Archiepiscopi ducis Hemensis. . . 
ac venerabilis ejusdem Ecclesiæ capituli consensu edilum. — 
C nrolopoli , Peirus Thesin , 1739, in -8°. — In feslo Translationis 
S. Hemigii, die l a octobris, hyninus : Qaæ dies lanlo. — In feslo 
S. Hemigii, die 13 a januarii, hymni : Vos Thura F ranci, in primis 
vesperis, et Divina præsul in secundis. — Ces deux dernières sonl 
de Santeuil de Saint-Victor ; on les trouve dans l'édition de ses 
Hymni sacri de 1698, mais le texte original a élé modifié depuis 
pour l'ordre des strophes et pour les slrophes elles-mêmes, 
p. 188-190. 

(3) Paroissien latin- français à P usage de la partie laonnoisc du 
diocèse de Soissons. — Laon, Le Plan-Courtois, imprim., 1830. — 
Parlie d'hiver, Calendrier : Janvier 13. S. Remv, évêque de Heims 
et fondateur de l’Église de Laon, petit solennel, vers Lan 333. — 
Partie d'été, p. 476: Octobre 1 er . La Translation de saint Hemv, 
évêque de Heims et fondateur de l'Eglise de Laon, petit solennel, 
avant l'an 383 et l’an 832. Aux premières vêpres, hymne : ln tuæ 
natum patriæ salulem ; — à la messe, prose : Te præceptor Clodovei; 
— deuxièmes vespres, hymne : Cæcos pandc sinus terra. 
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ANCIENNES HYMNES. 

La première des hymnes : Remigius près h que nous 
donnons en tète, est de beaucoup la plus ancienne : on 
la trouve dans un manuscrit du xn c siècle, et en dernier 
lieu dans un livre de chant bénédictin de 1639. Un 
commentateur l'appelle un poème : « Islud est carmen 
heroycum, quod loco hymni dicitur » (1), et elle com- 
prend. en effet, six vers hexamètres avant la doxologie; 
on en a fait quatre strophes que nous reproduisons 
sous leur forme métrique. C/est un vénérable monument 
liturgique du moyen âge, que remplaça seulement vers 
la fin du xvn e siècle, dans le bréviaire du diocèse de 
Reims, l’hymne actuelle : Vos thura Franci. 

La seconde, la troisième et la quatrième hymne 
reproduites ici sont aussi du moyen âge, mais d’une 
époque plus ou moins rapprochée de la Renaissance. 
Elles figurent toutes dans le bréviaire de l’abbaye de 
Saint-Remi imprimé en 1549, et nous semblent avoir 
été constamment propres à ce monastère. Elles sont d’un 
genre très simple, avec des rimes et peu de figures : 
elles expriment surtout des prières naïves, parfois 
gracieuses. 

Les deux dernières hymnes ont une facture plus 
élégante et offrent de la mise en scène : elles doivent 
dater de la lin du xvn e siècle ou du début du xvin' . On 
les trouve dans un recueil de chant bénédictin non daté, 
et pour une fêle de translation qui n’est plus chômée. 
En y joignant les quatre hymnes du meme temps et 
seules en usage aujourd'hui, on arrive au total de dix 
hymnes composées en l’honneur de saint Remi à Reims. 

(t) Eæpositio himnorum cum notabüi commenta , . . , 1404, f° TG. 

3 
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I. 

Die XIII. Ianuarii, In natali Satfcti Remigii, 
Remensis Archiepiscopi. Ad vesperas. 


Remigius presul meritis orluque venustus, 
Francorum Domino gentem peperit luculentam. 
Remedium prestans magnum precibus miserorum, 
Hino membris redolendo sacris pius ac venerandus. 
Subveniat nunc magnificus nostris quoque votis : 
Æterne patrie cives fore quo mereamur. 

Deo Patri alque Nato, laus cum sancto Spiritu 
Semper sit : et per infinita seculorum secula. 

Amen. 


( Breoiarium Afetropolitanæ Ecclcsiae Remensis, Rliemis, 1614. Pars Hyemalis 
f° 2HÛ. — Dréoiaire de l'Abbaye de Saint- Remi, 1540. — Expositio himnorum cum nota - 
bili commento . . . Cologne, Henri Quentell, 1404, f° LXXV1 du t. 1 er , avec glose autour 
du texte, exemplaire possédé par M. l’abbé Bonnaire, curé de Witry-lès-Reims. — 
Ilreviarium antiquum , xn« siècle, manuscrit de la Bibliothèque de Reims, coté C 
103-100, 119 verso ) 


II. 

In festo S. Remigii. Ad matutinum. 

Psallamus cordis organo 
Pontificum dignissimo 
In nostrorum remedio 
Vocilato Remigio. 

Qui plebi lumen remice 
Donatus est elarescere 
Divini verbi semine. 

Operum in magnalibus 
Miris fulgens virlutibus 
Spes in se confidentium 
Suarum custos ovium. 
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Langore pressos reparans 
Nocturnos hostes efîugans 
Ad hoc se cunctis dederat 
Ut cunctos salvos faceret. 

Sic splendens per magnifica 
Sanctitatis insignia 
Hinc tandem capilolia 
Cum palnia petit supera. 

Nunc (1) patrone piissime 
Nobis concesse proprie 
Ad nos supplices respice 
Vota servorum suscipe. 
Amen. 


( Bréviaire de V Abbaye de Sainl-Remi , 1549, XIV Jan. Depositio S. Remigii Episc. 
et Coaf. Exemplaire de l'Abbaye de Solesmes, pièce copiée et obligeamment comrau- 
niquen, ainsi que les deux suivantes, par Dom Albert Noël, Religieux bénédictin, 
sous-bibliothécaire de l'Abbaye, 1891. — Ajoutons que cette hymne, comme la précédente 
et les deux suivantes, se trouve aussi dans un livre de chant bénédictin conservé à la 
Bibliothèque de Reims, CR. 136, intitule : Officium sancti Remigii, Jiemorum 
archiepiscopi et confessot-is, — ParitUs , ex typographia Robert i Feugé, 1639, in- 
folio de 13 ff.) 


III. 

In festo S. Remigii. Ad Laudes. 


Remigi presul inclyte, 
Christi athleta splendide, 
Adesto nostris precibns 
Quas pie tibi fundimus. 

O gloriose pontifex, 
Nostræ salutis opifex, 

Ut digne demus cantica 
Nostra disrumpe cri mina. 


(1) Variante : Domine. 
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Adesse luis famulis 
Rignare dux amabilis 
Sentiant nostra pectora 
Tua semper munimenta. 

Tu es nostrum refugiuni 
Tu robur polenlissimiim 
Tu sains et protectio 
Nosl raque jubilatio. 

Doua, creator omnium 
Qui es vil a vivenlium 
Ut preeilms Remigii 
Te valeamus perfrui. 

Amen. 

( Rrèoiaire de V Abbaye de Saiat-Remi , 1H9, XXIX miii. Tranüatio S. Rimigii.J 


IV. 

In festo S. Remigii. Ad vesperas. 

Remigi presul inelyte 
Patrone gentis gallice 
Quem nasciturum mystious 
Prenuntiavit angélus. 

Qui matrem diu slerilem 
Fecisti proie nobilem 
Et necdum corpus possidens 
Vicinis notus factus es. 

Qui clerum sive populum 
Frequenli cede territum 
Discutum sorte bellica 
Ope servasti cclica. 

Post bec bellatorum optimus 
Vicisli tetros spirilus 
Et perduellem Franciain 
Fecisti Ghristo subditam. 
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Pro tan lis ergo me ri lis 
Elernis gaudes premiis 
Indutus stola candida 
Quam dédit innocentia. 

Ora pro nobis, quesumus, 

Diem festum colentibus 
Quo finem sumens carneum 
Gapis vite commercium. 

Hic si quid digne canimus 
Decerne tuis laudibus, 

Si sonat négligé ntiani 
Oramus indulgentiam. 

Per mundi regem Dominuni 
Sibique natum unicum 
Per spiritum paraclituin 
Qui régnât in perpetuum 
Amen. 

('Bréviaire de l’Abbaye de Saint-Remi, 1549, XIV januarii, Deposilio S. Remigii 
Kpiscopi et confr. isoris. En voici le titre entier : Breviarium secundum usum perce- 
lebris archicenobii l)ivi Remigii Remensis, nunc primum typis excmmrn. — 
Parisiis, apud Yolandam Bonhomme. Vico Jacobeo , sub Unicornis signo commo- 
rantem , 1549. — 2 vol. in-8, goth. rouge et noir, 2 colonne?, figure de suint Remi 
sur le titre et marque de Thiclman Kerver au verso du dernier feuillet.) 


V. 

Die XXX decembris. Festum relationis Sancti Remigii. 
Ad Vesperas et Laudes. 


Remos triumphans inter ovantium 
Turmas clientum Remigius redit : 
Üiem beatam corde casto 
Solliciti celebrafe cives. 

Servabit urbis mœnia Pontifex, 
Ovile Pastor, parcite fletibus : 

Lupi rapacis nec furorem, 

Nec boreas nmluemus enses. 
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En ille mûris proximus imminet 
Augusta sacri jam simul agminis. 
Currum triumphalem per æquor 
Turba novis comitatur hymnis. 

Plebs mixta clero, mixtaque civibus 
Vel flectit altis quæstibus æthera, 

Vel fronde vernanti co ronat 
Festa vias, titulosve ponit. 

O qui benigno numine sidéra 
Terramque comples, da miseris manum, 
Cailes ut angustos supremæ 
Impavidi teneamus aulæ. Amen. 


( Officia S. Remigii, episcopi et con f essor is. — Parisiis, ex typographia Ludooici 
Sevestre , via Amygdatind ; in-f° de 24 ff., livre de chant à l’usage des Bénédictins 
sans daté, p. 21 et 22. — Bibliothèque de Reims, CR. 136.) 


VI. 


Ad matutinum. 


Dum Stella gentis lucida, Remigi, 
Redis in urbem, pax simul advolat, 
Et pacis artes, et Draconis 
Imperio meluenda virtus. 

Dat æther imbrem ferreus uberes, 
Goacta gazas fundit humus sinu, 
Longosque vitis passa soles 
Luxuriante superbit uvà. 

Res mira : claudus stat pede libero, 
Sano resurgunt corpore languidi ; 
Jam surdus audit, jamque mutus 
Grandiloquo sonat ore Ghristum. 


Digitized by LjOOQle 



— 17 — 


Tuos Remenses protégé, Remigi, 

Et supplicantem respice Franciam, 

Fac Christiani sponte Christo 
Subjiciant pia colla Reges. 

Fides avorum tendat in ultimos 
Longe nepotes : te duce carilas 
Virtutis antiquæ feracem 
Goncipiat rediviva flaramam. 

0 qui benigno nuraine sidéra 
Terramque comples, da miseris manum, 
Galles ut angustos supremæ 
Impavidi teneamus aulæ. 

Amen. 

(Même livre d’office, que pour l’hymne précédente, p. 22-23.) 


Aucune des six hymnes données ici n'est plus en 
usage ; le propre du diocèse de Reims a rétabli, en 
1872, les quatre hymnes plus ou moins modifiées du 
bréviaire rémois du xvm e siècle, à savoir, pour le 
13 janvier : Vos thura Franci, et Divina, præsul , — et 
pour le 1 er octobre : Quæ dies tanto , et Lux 9 Chris te, 
nondum (1). Devenues très populaires par leur rythme 
et leur chant, ces hymnes n’ont rien à envier à celles 
du moyen âge. 


(i) Officia propria ad usum archidiœceseos remensis, juxta exemplar 
à S. R. Congregatione dcnuo revisum et emendatum, et à S. D. N . 
Fio IX P, M. approbation, de mandato lit. ac Rev. DD. J. F. 
LANDRIOT, archiepiscopi remensis , édita. — Turonibus, typis 
A . Marne, 187i. 
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ANCIENNES PROSES. 

Il nous serait difficile de classer dans l’ordre chrono- 
logique de leur composition les dix proses que nous 
groupons ici. Les six premières datent certainement du 
moyen âge, mais à des époques sans doute différentes : 
elles se trouvent toutes dans le missel de l’abbave 
de Saint-Remi de 1556, ou dans celui du diocèse de 
Reims de 1491. — La septième, également du moyen 
âge, appartient à un manuscrit du xv c siècle, de l'abbaye 
de Saint-Thierry, près Reims. — La huitième vient 
d’un manuscrit contemporain d’Angers. Toutes ces 
proses ont un caractère primitif, avec beaucoup de lon- 
gueurs, mais certains beaux passages. 

Les deux dernières sont du xvm° siècle, et, à part 
quelques variantes, sont encore en usage dans les 
diocèses de Reims et de Laon. Elles déroulent en une 
suite de tableaux la vie du saint, ses miracles, ses 
vertus, sa mort, retracés avec la pompeuse ordonnance 
à la mode, les oppositions et les alternances qui ont 
aussi leur caractère poétique et leur beauté. 

Pour ceux qui aiment le contraste et la variété des 
œuvres d’Ages différents, ces dix morceaux marque- 
ront les expressions diverses d’un culte qui n’a pas 
varié au fond, depuis le ix° siècle, dans scs principales 
manifestations. Les memes légendes se répètent de 
siècle en siècle, sous un tour plus ou moins heureux, 
mais souvent expressif et original. Les proses, chantées 
avec entrain et ferveur par tous les fidèles, sont ainsi un 
témoignage des croyances populaires, des sentiments 
de contiance et d’unanime vénération envers Papôtre 
des Francs. 
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I. 

In die festivitatis sancti Remigii, die XIII* Januarii, 
Prosa. Vox Ecclesiæ. 


Ad præsulis Remigii 
Sacra testa. 

Psallat plebs jucunda 

Ejus recolens «esta. 

Cujus ab utero signis 
Refulget vila. 

Voce nam promissus, 

Ante quam genilus 
Ksi cælica. 

Natusque oculos 

Gæci valis novat 
Euce clara. 

Traditus li loris 

Providente Rei 
Clementia. 

Futurus populi pastor 

Imbuitur scientia. 

Crescens igitur 
Morum probitate milita, 
Præsulalus meruit ad summa 
Toi 1 i fastigia. 

Ex bine gentium corda 

A bundan ter implet 
Christ i doclrina, 

Pi a largiente 
Dei gratia. 


4 
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Regem baptizat, 

De cœlo chrisma 
Sacrum impetrat. 

Afferente columba : 

Quis, rogo, vidit talia ? 

Amputa lapsa cælitus, 

Divino chrismate plena, 

Sancti pro memoria, 

Servatur in Ecclesia. 

Ergo dulcia 
Christo cantica 
Decantet nostra 
Concio eya. 

Hæc solennia patris 
Gelebrans devoto studio, 
Atque mente pia. 

Gujus inslantia, 

Ghristo servit Francia tota, 
Ipsique commissa est 
In sorte Apostolica, 

Sorde quam demoniaca 
Expurgavit, sacrum 
Per baptisma, fide 
Conürmans in Catholica. 

Puella nobilis 
Ad conspectum Præsulis 
Ducta, expulso dæmone, 
Sospitati pristinæ data 
Longo certamine fessa, 
Extincta est absente Præsule 
Déficiente corporis vita. 

Quam rediens 
Mox sancte suscitas, 

Et fortius salule végétas : 

Et remittis lætam 
Ad propria. 
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Sicut cæcum donasti 
Lumine, 

Jnfestoque purgasti 
Dæmone, 

Sic ab omni nos 
Purges macula. 

Ut restinguis urbis incendium, 
Sic in nobis carnale vitium : 
Impetresque régna cælestia. 

Quo tecum jiigi lætitia 
Condecantemus, Alléluia. 


(Missale ad usum percelebris archimonasterii Sancti Remigii Rhemensis, 1556 
Sanctorale, f» XXIII recto.) 


II. 

XXIX* Haii. Translatio S. Remigii. 


PROSA 

Magnus Deus omnium, 
Qui se suis præmium 
Gontulit in gloria. 

Gum jam post exilium, 
Post carnis hospitium 
Potiuntur patria. 

Cujus dispositio 
Potenti consilio 
Sic dictavit omnia. 

Ut in rerum corpore 
Quedam suo tempore 
Servaret magnalia. 
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Quarum rerum novitas 
Sit mira suavitas 
Pregustanti talia. 

Quia sic accendilur, 

Et in eum rapitur 
Qui dat oerta gaudia. 

Ad hac pregustamina 
Dédit Deus limina : 

Ne sequendo dévia 
Erremus à patria. 

Et contra naufragium 
Perduxit Remigium, 

In cujus potentia 
Nemo timet maria. 

Quo pai entuin senescentum 
Revirescunt et florescunt 
EfTeta plantaria. 

Et dat florem prêter morem 
Hyemalis non vernalis 
Etas, et materia. 

Huius cura à cuitura 
Nefandorum idolorum 
Respiravit Francia. 

De qua culta, messis multa 
Recondenda non urenda 
Crevit in Ecclesia. 

Huius actus enarrare 
Est arenas numerare : 
Quorum cum Dei gratia 
Immensa fuit copia. 

Sed credentes euin verè 
Veris bonis inhærere, 

Per iRius suffragia 
Confulamus de venia. 
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0 Reinigi, lux Fraucoruiu. 
Audi preces famulorum, 
Audi fiel us, solve metus, 
Remove penalia (ter dicitur). 

Ut id per te mereamur, 
duo le frui gralulamur : 

Ubi fruclu sine luctu 
Pascain ur et gloria. 

Ad hæc vera gaudia 
Nos conducat gralia 
Alléluia. 


( ifistale ad uiam parcelebris monaiterii Sancti Rnmigii Rhementis. Kliemis, 1556, 
!• XL, verso.) 


III 

In translatione sancti Remigii, die l a octobris, sequentia. 


Venerando presuli Remigio 
Psallat fratrum veneranda concio. 
Psallat corde, psallat ore, 
Tanto gaudens confessore 
Nos Ira congregatio, 

Nec diseordet vox a vita, 

Et sic erit exaudita 
Vocuia modulatio. 

Post vindiclam scelerum, 
Quando culpis hominum 
Est deslructa Gallia, 

Ad salulem omnium 
Beatum Remigium 
Concepit Cilinia. 
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Huic(l) vita presulis 
Gepit a cunabulis 
Florere miraculis 
Et virtutum gratia. 

Mater anus concipit, 

Sicut Deus precipit. 

Gecus lumen recipit 
Qui predixit talia. 

Per hune claudis gressus datur, 
Gecis lumen renovatur, 
Fugantur demonia. 

Per hune Deus restauravit 
Quicquid seva devastavit 
Vuandalorum furia. 

Mira fulgens sanctitate 
In remensi civitate 
Sedavit incendia, 

Dum malignos spintus 
Fugaret vir inclitus 
Urbis extra menia. 

Ubi pedem imprimebat, 

Planta pedis apparebat 
Testis est ecclesia, 

In qua vena silicis 
Ostenditpontiflcis 
Sacrata vestigia (2). 

Dum in aquis 
Rex sacratus (3) 
Mundaretur a peccatis, 

Res nova miraculi, 


(1) Variante : Hujus. 

(2) Au seuil du grand portail de l’église Saint-Remi, on voyait dans 
la pierre l’empreinte d’un pied que vénéraient les fidèles. Celte em- 
preinte disparut dans les travaux de restauration accomplis en 1850. 

(3) Variante : Sacratis. 
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Vas est missum celitus, 
Dono sancti spiritus, 

Per columbam presuli. 

Virgo quedam tholosana, 

Virgo decens sed insana, 
Huius sancti precibus, 

Et ab hoste liberata 
Et a morte suscitata, 

Redditur parentibus. 

Ave gemma sacerdotura, 
Galliarum antidotum 
Et lumen ecclesie. 

Ante partum nuntiatus 
Et in ventre consecratus 
Beate Gilinie. 

Dyadema presulum, 

Reçus, honor, spéculum, 
Fios et gemma l'rancie. 

Pietatis oculum 
Leva super populuin 
Presentis ecclesie. 

Dum in solo huius mundi, 
Hostes premunt nos immundi, 
Seda mare, plaça ventum, 

IVe nos mergat in tormentum 
Demonis astucia. 

O confessor summi regis, 

Audi preces tui gregis 
Et nos mundos a peccatis, 
Junge regno claritatis 
IJbi pax et gloria. 

Amen. 


( Misiale ad usum Rcmensis Eccl:si°., 1401, In translatione sancti Remigii, 1* octobris, 
f° LXXII. — Même prose dans les Missels de Reims de 1505 et de 1542, et dans le 
Missel de Saint-Remi, de 1556, Cf, verso.) 
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IV. 

Missa votiva de sancto Remigio. 

PROS A. 

Fuirons suinma lue»* meritorum presul Remigi, 

Nobis vere pacis posee sedem pie Remigi. 

Tu valis lumina tenebris obsita Remigi, 

Vena matris laelea, luei reddis illila Remigi. 

Dum capit baptisma per le gens gallica Remigi, 

A Deo mittilur crismatis ampula Remigi. 

Demone purgatur virgo lliolosana Remigi : 

A te vilæ datur, quæ fuit inortua Remigi. 

Mulla nitent tua, quis narret opéra Remigi ? 

Sed memor memorum sis, presul presulum Remigi. Amen. 


( Afissal e ad muni percelebris archimonastcrii Sancfi lient it/ii Wwmemis. Khetuis. 
1556, Fol. Cl.) 


V. 

Hissa votiva de Sancto Remigio. 

A LIA PROSA. 

Vocein iocunditatis nuntiate, 
lu laudes almi Remigi i 
Francorum summi Apostoli. 

Quem nasciturum mirabili 
ordine prompsit vox domini. 

Natus prophetain 
materno lacle perungens 
reformat luinine. 

Signât u s præsul superno lu mi ne, 
pari sacra tuo unguine. 
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( Afismle ad 
1556. Fol. Cl.) 


0 fœlicein ponlilieem, 
quem sacravit ipse Deus. 

Qui de cælis conlraliere 
nomeri fuit idoneus. 

Seolis liber lit reclusus, 
fugiens humanos visus 
pro Christi servi tio. 

Prœsul faetus atteiilavil 
idem rursus ut sacrarel 
archauum se domino. 

Aves ei eonvescuutur, 
cæci lumen consequunlur, 
fugantur dæmonia. 

Parvus liquor exundavit, 
vis demonum victa eessit, 
franguutur incendia. 

Captivatam liberavit, 
et deffunctam suscilavil, 
dans à pœnis reditum 
per virtulis meritum. 

Gæli cives obsequuntur, 
lidem gentes assequuntur, 
missum chrisma cælitus 
minisl ravit spiritus. 

Ghristi visa facie 
refulsit mirifice. 

Per missarum gratiam 
transivit ad gloriam. 

Ergo gaude gens Erancorum, 
per hune festa plebs sanciorum 
lanti patris gratia, 
decantans alléluia. 


mum percelebrin archimonasterii Sancti Hemigii Wiemenûs. Hhemi?. 
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VL 

Après la 12 e leçon et son répons. Ad matutinum. 

Deprecemur hodie 
Spem gerentes venie 
Huic omnes plaudite 
et dicite : 

Ave presul inclyle, 

Hoc in vite limite, 

Fer opem plebi tibi subdite. 

O Pastor proprie, 

O Patrone proprie. 

Qui toti patrie factus es pons gratie, 

Nos indue veste justitie. 

Tibi novo schemate 
Vas cum chrismate 
Demissum est a sancto Pneumate. 

Tu oleo laetitie nos resperge, 

Mestitiae nevos terge, 

Et tribue perpetue 
Nilorem glorie. 

Annue dux strenue nobis : annue pro tua pietate 
Quod tui à te clientes hac in nocte devote poscinius 
Amen. Te Deum. 

( Bréviaire de l’Abbaye d-e Saint-Remi, 1549, XIV januarii, depositio S. Remigii 
episc. et confessons, pièce copiée et obligeamment communiquée par Dom Albert 
Noël, religieux bénédictin de l'abbaye de Solesmes, 1891.) 


VII. 

De Sancto Remigio, archiepiscopo. 

Fralerna gratanler nunc canat tuba. 

1 . 

Laudes promat Dominoque jubilet 
Voce precelsa. 

Grates pangat, modulos accommodet 
Mente devota. 
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2 . 

Cor unum atque anima unica 
Semper gubernet, fovens carilate nos integra 
Pace benigna 

Ac sicut chorus concinit unicus 
Ita col lata fide sit corde salus crédita 
Ore confessa. 

3. 

Ergo gaudentes Domino concinat 
Concio nostra. 

Laudando Christum exprimât talia 
Modulans ita. 


Te decet honor ac potestas celsa 
Te fortitudo, virtus decet clara 
Gloria magnifica. 

Te laudat ovans celum, mare, terra 
Te corda nostra racione fréta 
Jussa per angelica. 

5. 

Assumas hec modo quesumus 
Que reddimus vota. 
Conjungas hec vota superis 
Te resonantia. 


e. 

Adneclans cum quorum vocibus 
Organa nostra. 

Afîectu socies gaudia pia 
Te simul laudancia. 


7. 

Ut vita sit his consors 
Opéra rege nostra. 

Tradendo nobis post hec 
Munera perhennia 
In seculorum secula. 

(Abbaye de Saint-Thierry, près Reims, Liber prosarum misiæ pro pluribus anni 
festis , manuscrit du xv« siècle, à la Bibliothèque de Reims, coté C 179-204, 281, P»* 15 
et 16. — Pièce indiquée par D. Cagin, religieux bénédictin de l'abbaye de Solesmes, 
et copiée par lui le 14 novembre 1891. — D'après sa copie, la prose comprend, outre 
le Proemium, sept strophes doubles, divisées en deux membres parallèles et corres- 
pondant pour le nombre des syllabes et la mélodie.) 
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VIII. 

Prosæ Ecclesiæ Andegavensis . 
27. De Sancto Remigio. 


Ecce dies praeoptata, 

(lies felix, dies grata, 
dies digna gaudio ; 

Gens Francorum, plebs devota, 
funde preces, redde vota, 
congaudens Remigio. 


Quem Deus de sene pâtre 
et de veterana matre 
pro te nasci voluit ; 

Tibi natus, tibi datas, 
tibi sic pro te creatus 
ut paler condoluit. 


Post hune tibi Wandaloruni 
hostiumque barbarorum 
potestas subjacuit; 

Per hune error idolorum 
neenon et haereticorum 
fraus omnis evanuit. 


4 . 

Ejus sacrum exordium 
secretorum caelestium 
vox Montanum docuit, 
Ipsum vocans Remigium, 
sed et pro te remedium 
qui te Deo genuit. 
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Lacle matris oculos abluif 
sui valis ; 

Caecus erat, mox languor defuil 
caecitatis. 


6 . 

Dal us (1) scholis parem non habuil 
in doctrina 

Flinc reclusus, specie floruil 
columbina. 

7 . 

Defuncto Bennadio 
praesule Remorurn 
ad ipsum devotio 
fertur singulorum, 

Sed aelatis tenerae 
difîusus et morum 
in se non vult tollere 
pondus robustorum. 

8 . 

De responsis igilur 
facta mentione, 
rapitur, extrah itur 
de reclusione. 

Sed emissa caelilus 
lux cum unetione, 
terret eum fundilus 
de praesumptione. 


Parère fidelium 
promptus voluntati, 
dat se sacriQcium 
Summæ Trinitati. 

Quem se caepit reddere 
universitati 

non est promptuni pandere 
noslrae pravilati. 


(1) Variante : Dalur. 
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10. 

Fugantur daemonia, 
leprosi mundantur, 
defuncti ad gaudia 
vitae revocantur. 

A quacumque gratia 
nulli defraudantur ; 
rex et omnis francia 
in fide formantur (i). 

1 1 . 

O Remigi, spéculum 
omnium bonorum, 
flos et gemma praesulum, 
decus clericorum, 

Munda tuum populum 
faece viliorum ; 
fac nos post hoc saeculum 
cives angelorum. 

( Manuscrits — Paris, Bibl. Nat., 868. — Missel d'Angeh», xv" siècle, Z. — [Extrait 
des Analecta liturgica, Londini, apitd Weale et Foran , fasciculus II. Octobris 1888, 
p. 44-45. Transcrit sur l'exemplaire obligeamment communiqué par M. l'abbé Bonnaire, 
curé de Witry-lès-Reims, le l* r mars 1894.) 


A la suite de ces huit proses anciennes, nous en signa- 
lons deux plus récentes, Tune usitée dans TÉglise de 
Laon, dont voici les vingt strophes : 


IX. 


Te, præceptor Clodovei, 

Lux Francorum, præco Dei, 
Te, Remigi, sedibus 
Fulgens in celestibus 
Veneramur. 


(1) Variante : Firmantur. 
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In le, gentis illustrator, 

Et deorum debellator, 

Edile Ciliniâ, 

Dona quoi eximia 
Nos miramur. 

Ortum Vates qui prædixit, 
Sua cœcus dum extinxit 
Lacté tuo lumina, 

Visûs pronit tegmina, 
Gompos lucis. 

Rupes cavæ frustra tegunt, 
Deus vocat, Remi cogunt ; 
Quid, caput ingentibus 
Dum micat splendoribus, 
Delitescis ? 

Prius pastor caritate, 

Vincis annos gravitate, 

Et senex sermonibus, 

Et sacerdos moribus 
Et vir sensu. 

Verbo vitæ pascis oves, 
Nudos tegis, ægros foves, 
Curas addens sedulas, 
Grandes ornas infulas 
Spreto censu. 

Sponsæ Ghrisli defensores, 
Dignos plebi das pastores, 
Signis et irradias. 

Corda frangis tu peccantûm 
Offers vota, jungis tletum; 
Et Deo concilias. 

Dei firmas unitalcm 
Simul Verbi dignitalem, 
Parque Patri vendicas. 
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Malé-sanos tu coërces ; 

Ore ligas et loquaces, 

Solvis et ut judicas. 

Hex férus interritos 
Milites armaverat, 

Haclenus imlomilos 
Allaruannos vicerat ; 

Sed lu regem superas. 

Ad pedes procubuit, 

Totque victor cladibus 
Ceu le o recubuit : 

Cingere majoribus 
Laureis tu properas. 

N une, Sicamber, colla subde 
Quæ ferox erexeras : 

Quod colebas nunc incende, 

('oie quod ineenderas. 

Donis, Præsul, quot redundas ! 
Quot promis oracula ! 

Sunt hæc nostræ, quam tu fundas. 
Fidei cunabula. 

Plena per te Numine, 

Tota gens franciadûm, 

Sacro surgit flumine 
Gens nova Christiadum. 

Fabricat quos aurifex, 

Nos deos abigimus; 

Prædicat quem Ponlifex, 

Unum modo col i mus. 

Demplo diademate, 

Quem immergis supplicem 
Huic divino Chrismate 
Mox perungis verticem 

Docta per quem Gai lia 
Christi cultrix prodiil, 

Quanta libi gloria ! 

Quæ lux nobis exiil ! 
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Sancte Pasforî regia 
Chris! o sceptra subjicis 
Per te minus Gallia 
Faclis floret bellicis, 

Quam ûde non dubià : 

Cœlo gentem aspice. 

Nos sacris indociles 
Imbuisti legibus ; 

Fac invictos pugiles 
Et piis eonflictibus, 

Et æternis nobiles 
Tecuni palmis office. 

Amen (1). 

L’autre prose est toujours eu usage dans l’Eglise de 
Reims (2) ; voici la première forme de ses douze 
strophes, on en remarquera les nombreuses variantes 
avec le texte actuel : 

X. 

1. 

Suæ salulein palriæ 
Noslræ gentis Apostolum, 

Clarumque sidus Galliæ 
Celebremus Itemiginm. 

2 . 

Hune proditurum præscio, 

Yates ore cecinerat ; 

Vix éditas, Vati suo 
Lumen extinction repara t. 

(1) Paroissien latin- français à l’usage de la partie laonnoise du diocèse de Soissons. 
partie déte, Laon, 1830, p. 479. — Pecueil des principales proses en mage dans 
beaucoup de diocèses de France , par M. Lesur, curé de Cuiricux (diocèse de Soissons). 
— Bar-le- Duc . typogr. des Cèles tins, 1870, p. 43 et 46, deux proses en l’honneur 
de saint Remi, avec variantes pour lu secoude sur le texte donné ici. 

(2) Missel de Peints du xvm* siècle et jusqu'en 1850. Propre du diocèse de Reims, 
1872, aux deux fêtes de saint Remi. 
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3 . 

Sæcli puer conlagia, 
Vanosque fastus rejicit, 
Maturus ab infantia 
Ghristi jugo se subjicit. 


4 . 

Sua virtute proditur, 

Hune clerus, hune plebs flagitat, 
Sacras ad aras Irahitur 
Quem jam Deus elegerat. 


Annos deesse quid slrepis ? 
Jura lædi quid omnia? 

His ilium solvi noveris, 
Quem finxit aptum gratia. 


Vix pastor, fit Apostolus, 
Perire Francos ingemit, 
Christique zelo percilus, 
Gentis errores impetit. 


Rex, aspirante gratiâ, 
Alta docentem suscipit ; 
Divinaque Mysteria 
Jam factus aller concipit. 


8 . 

Attentis, ovans, auribus 
Sacra bibit oracula : 
Suis victor ex hostibus, 
Ghristi devinclus gratiâ. 


9 . 

Gervices Ghristo flectere, 
Sicamber, disce barbaras, 
Et quod colebas, urere ; 

Et colere quod usseras. 
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io. 

Paret ; sacroque flumine 
Tinctus Deo renascitur : 

Renati statim Chrismate 
Regale caput ungitur. 

îi. 

Novum secuta Principem, 

Gens ferox mores exuit : 
Stupensque tantum Præsulem, 
Ghristum triumphans induit. 


12 . 

Per quem fidei claritas 
Nostris illuxit mentibus, 

Fac, Jesu, diva charitas 
Nostris regnet in cordibus. 

Amen (1). 

On modifia plus tard quelques strophes, et la cin- 
quième fut retranchée dans le propre diocésain de 
1872, sans doute comme traitant de la grâce dans un 
sens janséniste, en disant de saint Remi promu tout 
jeune à Fépiscopat, que la grâce seule l’y avait rendu 
apte. 

Ici s’arrêtent nos recherches, bien imparfaites comme 
étendue, et bien incomplètes sans doute comme résul- 
tat, mais pouvant servir de bases à d’autres travaux, 
et en tout cas sincère témoignage de dévouement à une 
étude si attachante. 


(I) Office propre de S . Remi , archevesque et patron de la ville de Reims, — 
A Chaalons, Seneuze, 1743; in-folio, p. 39. (Bibliothèque de Reims, CR. 139.) 
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CHAPITRE II. 


Le Mystère de saint Remi, 

Légendes des Tapisseries de Reims, 

Poésies plus récentes. 

Les pièces du xv° siècle, que Ton connaît sous le nom 
de Mystères, et qui forment des drames à la fois his- 
toriques et religieux, ne pouvaient manquer de com- 
prendre les plus célèbres et les plus populaires de nos 
traditions nationales : le baptême de Clovis et les 
miracles de la vie de saint Remi. En effet, on trouve 
un drame, intitulé Baptême de Clovis, dans un recueil 
manuscrit de la Bibliothèque Nationale, dont l’analyse 
littéraire a été donnée par un érudit contemporain. 

On y voit, suivant les paroles du titre : « Comment le 
Roy Clovis se fit crestienner à la requeste de Clotilde, 
sa feme. . . et comme, en le crestiennant, cnvoia Diex 
l.a sainte ampole (t). » 

Le dramatiste suit pas à pas le récit de Grégoire de 
Tours, il marque les scènes et les étapes qui amènent 
à la conversion du roi par saint Remi et à son baptême 
à Reims. Le baptême y est indiqué comme donné par 
immersion, car après la cérémonie le pontife enjoint 
aux chevaliers d’envelopper le roi de la tête aux pieds 
d’un drap linge à mestier , et de le porter ainsi dans son 
palais. Nous n’insisterons pas davantage sur une pièce 
connue et étudiée à raison de l’importance du sujet et 
de la naïveté du style. 

(I) Mystères dî Nostre Dame , deux volumes mss. du fomls 
Cangé, cités et analysés par Onésime Lb Roy, dans ses Études sur 
les Mystères , Paris, Hachette, 1837, p. 40 à 72. 
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Ces qualités distinguent une autre composition égale- 
ment analysée par M. Onésime Le Roy, mais présentée 
par lui comme trop inférieure pour s’y arrêter long- 
temps (1). Il s’agit du Mystère de saint Remy (2), que 
M. Petit de Julleviile a jugé plus équitablement, et au 
sujet duquel il a émis cette conclusion : « La publica- 
tion du mystère encore inédit de saint Remi offrirait 
quelque intérêt pour l'histoire, ou du moins pour la 
légende nationale (3). » 

Ce n’est point une édition de ce vaste drame, où 
figurent cent trente-six personnages, que nous offrons 
ici ; la place nous manque, et, disons-le aussi, l’intérêt 
n'est pas assez soutenu pour faire lire l’ensemble de 
ces quinze mille vers. Leur audition put charmer nos 
ancêtres, leur lecture n’est possible que par extraits. 
M. Petit de Julleviile lui-même ne tenterait qu’à bon 
escient semblable publication intégralement. Toutefois, 
comme l’auteur est présumé pouvoir être Rémois, à 
raison des nombreux passages se rapportant à Reims, 
et comme la pièce a dû, vraisemblablement, être jouée 
à Reims (4), une analyse plus complète que celle 


(1) Études sur les Mystères , 1837, pp. 71, 72. 

(2) Bibliothèque de l’Arsenal, à Paris, ms. gr. in-4° de 117 fî. 
à 2 colonnes, comprenant environ 15,000 vers, coté 3,364 (ancien 
274). — Une copie s’en trouve à la Bibliothèque de Reims 
transcrite vers 1875 par M. Duchénoy et cotée sous le n° 1097 du 
nouveau classement, comprenant 1V-240 feuillets, in-8°. 

(3) Histoire du Théâtre en France , Les Mystères, t. II, in-8°, 
Paris, Hachette, 1880, pp. 255-57. 

(4) Dans son ouvrage, Le Théâtre à Reims , Reims, 1885, in-8°, 
M. Louis Paris ne fait pas même mention du Mystère de saint 
Remi, qu’il citait pourtant dans ses Toiles peintes et Tapisseries 
de la ville de Reims, 1843, in-4°, t. II, p. 1060. 
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précédemment donnée par M. Petit de Julleville, avec 
quelques citations aux endroits les plus saillants, peut 
présenter un véritable intérêt local. On jugera ainsi du 
caractère que revêtait, aux yeux du peuple et à ceux 
des savants, le plus illustre des archevêques de Reims, 
celui que sa charité, son dévouement à toutes classes, 
sa longévité et tant d’autres circonstances, ont mis en 
relief d’une manière ineffaçable dans les annales de son 
église. 

A ce point de vue, un aperçu du Mystère de saint 
Remi rentre absolument dans le cadre de cette notice. 

Œuvre du xv e siècle, peut-être achevée au xvi°, cette 
pièce est conforme à tant d’autres œuvres analogues 
de la fin du moyen âge (1). Si elle est dénuée de valeur 
littéraire proprement dite, elle a une valeur de dialecte 
qui permettrait d’y rechercher l’origine de certains 
termes et de certaines expressions en usage dans le 
pays rémois. Nous ne pouvons ici entamer cet ordre de 
recherches de linguistique, mais nous en signalons 
l’intérêt et l’importance. 

Le début, les mises en scène, les dialogues et la 
partie finale, sont des morceaux du genre général des 
Mystères, avec la prolixité des entretiens et le cortège 
habituel des figurants. Le prologue, assez long, se 
termine ainsi, moitié latin, moitié français : 

(t) C’est à tort qu’une note du dernier siècle, inscrite sur le 
feuillet de garde du manuscrit original, fixe la rédaction de la 
pièce vers Tan 1544, à cause des notes, datées de 1528 et placées 
en télé du texte. Ce sont des notes d’affaires totalement étran- 
gères à la pièce, qui ne peuvent établir aucune trace d’auteur ou 
d’époque; « l’écriture est d’une main et d’un caractère très diffé- 
rents et beaucoup postérieurs. » Petit de Julleville, Mystères, 
p. 255. 
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Vende en bonne espérance 
Videle et faictes silène»* 

Car qui de Dieu fait mention 
11 pourchaee sa mansion 
Des sains sièges de Paradis 
0 11 est, sera et fut tousdis 
llle qui vivil et régna! 

In secula seculorum. Amen. 

Chantez meneslrez 
Jouez orgues. 

Dialogue entre Montain, Dieu, Gabriel, Michiel et Nostre 
Dame, cette dernière dit en s’adressant au Christ : 


Chier Sire, si vrai que jadis 
Pour tous pécheurs en croix pendis 
Et souffris le coup de la lance, 

Aiez merci de celle France 
Qui pieea fut Gaulle appellée, 

De Lutesse et de la contrée 
Où la cité fonda Remus 
Qui fut frère de Romulus, 

C'est Reins, c'est le très noble lieu 
C'est Reims, où le service Dieu 
Est accompli dévotement. 

S 1 Nicolas, S te Catherine, S 1 Étienne interviennent, puis 
c’est le tour d’Émile, C *line et Montain. — Naissance de saint 
Remi, et « sa création par miracle ». 

Le Mystère place le lieu natal du saint à Cerny-en- 
Laonnois, tradition populaire tardive que la critique 
rejette de nos jours unanimement. L’ermite Montan se 
rend en ce village, disant : 

Je viens d* Antenne au bois Ramage 
Où je demeure en hermilage 
Passe à trente ans et demi, 

Et si voulrois estre à Cerni 
Une bonne ville en Cannois. 
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Il y arrive et confère longuement avec Céline, 4 épousé 
d’Émile et bientôt la mère de Remi. Il lui dit : 

Si vous estes dame Céline 
La duchesse, femme de Émile 
El dame de Cerni la ville 


Elle lui répond : 

Mou ami le duc de Lanuois 
Est mon seigneur et mon époux. 


La naissance d’un fils s’accomplit et termine la première 
scène « la Vocation du benoist S. Rem y ». 

F° SI. — Ci commencent aucuns des miracles de saint 
Remi, et premièrement d’un homme aveugle et démon iacle, 
qui fut gary à la prière dudit Saint. 

Du lonnel «pii à sa prière fut tout plein de bon vin. 

Le tout par voie de dialogue. 

V° GO. — Explicit l’istoire comment saint Remi en chassa 
les ennemis qui avoient bouté le feu à Reims et commence 
l’istoire d’un chevalier de hydrissen en Alemaingne. 


F° SS. — Gy s’enssuit comment monseigneur saint Remi 
garit une fille de Toullouse de l’ennemi qui la tourmentoit, et 
commence le roi Alari. 

F° 100. — Explicit 

Cy après commence la bataille du Roy Clovis contre les 
Alemans et comment il fut baptisiez à Reims après ladite 
bataille. 
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DIALOGUE. — PERSONNAGES. 

Messagier Trotemenu, Clovis, Aureleans, Royne, Connes- 
table, Amiral, Seneschal, et enfin S 1 Remi. — Victoire annon- 
cée, la conversion s’affirme ; et Clovis dit : 

Doulz Jhesu Crist, Dieu tout parfait 
Vray Dieu qui pour nous volz morir 
Vray Dieu, j’ay tant vers toi meffait 
Que ta sainte grâce encourir 
Ay voulu et moy secourir 
Ez venus à mon grand besoing 
Si suis bien tenu de courir 
En ton service prez et loin. 

Le temps passé ay prins grant soin 
De Mohommet croire et suir 
Sa faulse loy me mist ou join 
Pour moy plus au diable asservir. 

Si vueil désormais desservir 
Ta très sainte amour si je puis 


La scène du baptême est très naïve : 

Saint Remy. 

Sus sans arrest 

Alons aux fons et je suis prest 
Dieu soit à ce commencement. 


Les officiers du roi l’assistent, le prélat demande le saint 
chresme à Karitas, qui avoue l’avoir laissé à Notre-Dame; 
alors saint Remi invoque le ciel et demande que l’on prie : 

Et moy mesmes commenceray 
En loant Dieu et chanteray 
La loenge que j‘aime plus 
Veni, Creator spiritus. 
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En le cantant, doit descendre le saint esprit tenant à son 
becq la sainte ampoulle, et la prent saint Remi, et puis dit : 


O vray Dieu, doubz Dieu précieux, 
Dieu tout puissant, Dieu Jhesu Grist, 


Nous envoiez le saint esprit. 


Interrogations du pontife à Clovis, ses réponses, sa prière 
après le baptême, le baptême de ses officiers, les remercie- 
ments du roi à saint Remi : 


Homme de Dieu, homme Remi, 

Homme dévoé, homme très saint 

Saint homme où tout honneur remaint 

Joieusement 

Très doulcement 

Vous merci souverainnement 

De la grant joie 

A grant Montjoie 

Que Dieu par vous ci nous envoie. 

Nous et les nostres 
Par tous apostres 

A toujours, mais sommes tous vostres 
De cuer, de corps et de pencée. 

Or est la prière exaussée, 

Dame, de quoi m’avez requis 
Tant avez fait et tant ay qui s 
Que vrai Xrestien suis devenu. 


Le dialogue continue, mais saint Remi propose d’aller 
rendre grâce à Dieu : 
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Allons, l'église est bien prochaine 
Et la voie assez gracieuse. 

Alons sans en plaindre la peinne 
Chantans une anlesne joieuse 
En l’onneur de la precieuse 
Vierge qui le filz Dieu porta, 

Commença ns la plus amoureuse 
Par foy, c'est Inviolata. 

Êiplicit le batesme du Koy Clovis. 


F° 149. — Cy s’enssuit comment le Roy Clovis occit Ragone, 
et comment il donna à saint Remi tant de terre comme il 
yroit jusqu’à tant qu’il eust dormi à midi. 


F° 158. — S’enssuit l’istoire du moulin que le mosnier 
refusa à monseigneur saint Remi. 


F° 168. — S’enssuit comment le Roy Clovis desconfit 
Gondebaut, Roy de Bourg. nc par le moien de monseigneur 
S‘ Remi et du Bacon plein de vin qu’il lui bailla. 


F° 193. — Ci commence l’istoire d’un très grant seigneur 
païen appelle Phillas, que saint Remi converti et baptiza et 
commence le curé. 


F° 209. — S’enssuit histoire de S 1 Gennebaud, premier 
évêque de Laon. 


F° 226. — Explicil Saint Genebaut contenant XI e vers à 
XIII personnages. 

F 0 227 . — Ci commence comment saint Pierre et saint Paul 
vinrent devers saint Rend en la chapelle lui aidier à dire 
matines. 

Dialogue entre Dieu, Michel, Gabriel, puis Lienart, clercq, 
saint Remi, saint Pierre, S 1 Paul, l’arcediacre. 
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Ce dernier avait dormi trop tard, et S 1 Remi, fort matinal, 
s’était trouvé seul pour chanter matines dans sa chapelle. 
Dieu vint à son aide et se plut à envoyer saint Pierre et saint 
Paul pour assister saint Remi. Quand l’archidiacre s’est éveillé 
et entre dans la chapelle, il est tout ébahi de voir ces per- 
sonnages célestes chanter les répons de l’office. Alors saint 
Remi lui dit : 

Je m'esbav où mes gens sont 
Ad ce qu’il est assez bonne heure. 

Pieea ne firent, il tel demeure 
A venir cv. 


ARCE DIACRE. 

Monseigneur, je vous cri merci 
Je scay moult bien que j'ay mesprins 
Mais si granl sommeil m'avoit pris 
Que je ne seai que dire en doie. 

SAINT REMI. 

Je crov bien, Dieu vous en doint joie 
Je ne le dv mie pour moy 
Mais raison veiiît et bonne foy 
Que Dieu soi! servi sans feint ise 
Dedans et dehors sainte église 
Par grant liesse. 

Maugré péresse 

Qui des péréceux est la maîtresse 
Car elle meinne à mauvais port 
Cellui qui prez de lui s'endort 
Si ne la doit nulliii amer 
Mais diligence réclamer 
Comme prochainne 
Comme hoslelainne 
Comme des cieux la chastelainne 
Comme celle qui ses amis 
A mainte fois en gloire mis. 
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Or nous en allons au palais 
Pour reposer joieusement. 

Dieu mette en France bonne paix 
A tousjours mais prochiennement 
Si que chacun son sauvement 
Puisse acquérir ez cielz lassus, 

Ou les benois sains haultement 
Chantent Te Deum laudamus. 

Les scènes si touchantes de la vieillesse et de la mort de 
saint Remi ne viennent pas couronner l’œuvre; c’est un 
appendice au récit d’un miracle qui finit le manuscrit. 

F° 235. — C’est ce qui convient adjouster à l’istoire de la 
fille de Thoulouse. 

Dialogue entre Prolice et Gaiette, le père, Alari, Alexandre, 
le père termine ainsi : 

Mon cher seigneur de nous et d’elle. 

Fin du Mystère. 


Le Mystère de saint Remy fut joué sans doute 
fréquemment, durant les xv® et xvi e siècles, sur le 
parvis de la cathédrale de Reims, et joué aussi, avec 
non moins d’attrait, dans les cours du monastère de 
Saint-Remi aux jours de fête et d’allégresse populaire. 
Il a laissé dans ces deux monuments des témoignages 
encore visibles de son influence dans les arts, je yeux 
dire les célèbres tapisseries de Y Histoire du Fort Roy 
Clovis et celles de la Vie de saint Remy (1). 

(i) Tapisseries. — Histoire du fort Roy Clovis. « Deux mystères, 
Sainct Remy et le Baptême de Clovis nous eussent servi à prouver 
encore une fois l’alliance intime, au moyen âge, des arts et de la 
poésie; mais cette vérité n’a plus, ce nous semble, besoin de 
démonstration. Et puis, et cette fois-ci la chose est flagrante, 
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Ces tentures qui décorent nos églises sont, en effet, 
la traduction du Mystère sous sa forme la plus aimée et 
la plus vivante, avec accompagnement de légendes 
dont le sens et la tournure sont empruntés au langage 
naïf du poète local. Les tapisseries du Roy Clovis , 
provenant du Cardinal de Lorraine et dont il subsiste 
seulement deux pièces, se trouvent reproduites et 
décrites dans un ouvrage magnifique, à la disposition 
des chercheurs (1). Celles de la Vie de saint Remi, 
données à l’abbaye par l’archevêque Robert de Lenon- 
court, n’ont pas encore été publiées en photogravures, 
mais leurs dix pièces ont été dessinées et offertes au 
public par deux auteurs compétents (2). En outre, le 
texte des légendes inscrites sous chaque scène des 
miracles de saint Remi, a été bien des fois reproduit 
et annoté (3). Nous jugeons donc inutile de donner 
ici une nouvelle copie de ces poésies bien connues. 
Il sera facile de rapprocher les passages et de confronter 
les textes pour se rendre compte des analogies que 
nous citons entre le Mystère et les Tapisseries. 

L’inspiration provoquée dans les arts par les récits de 
la vie de saint Remi, se succéda postérieurement au 
moyen âge et à la Renaissance. Il serait assez long 

l’artiste l’emporte de beaucoup sur le poète par la largeur de la 

composition, le luxe des ornements » Toiles peintes et 

Tapisseries de la ville de Reims... par L. Paris, 1843, in-4°, t. II, 

p. 1060. 

(1) Tapisseries de la Cathédrale de Reims , texte par M. Ch. 
Lorïquet, avec 20 planches photogravures des clichés exécutés 
par A. Marguet et Ad. Dauphinot, in-f°, 1882. 

(2) Tapisseries de Saint -Remi , par Ach. Jübinal et L. Paris, 
atlas in-f°, sans texte, 1846. 

(3) Essai historique sur l'église de Saint- Remy , par Lacatte- 
Joltrois, in-12, 1843; réédition par l’abbé Cerf, in-12, 1868 
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d'énumérer tous les tableaux, les statues, les bas-reliefs 
consacrés k ces souvenirs (1). Les poètes s’en inspi- 
rèrent aussi, dans des conditions et selon des circons- 
tances bien différentes : on pourrait en citer aussi de 
nombreux exemples dans le cours du xvn e et du xvm° 
siècle. Nous nous bornons à rappeler trois œuvres peu 
remarquables en elles-mêmes sous le côté littéraire, 
mais caractéristiques par leur rapport avec les événe- 
ments de la tin du dernier siècle et du commencement 
du nôtre. La première de ces pièces invoque le secours 
tutélaire de saint Remi, au moment où l'ancienne Eglise 
de France parut s’écrouler dans la tempête qui emporta 
la monarchie (2). La seconde est une sorte d’évocation 


(1) Le Baptême de Clovis est représenté en sculpture au portail 
nord (xiii° siècle), et à la galerie du grand portail (xv e siècle) de 
la Cathédrale de Beims ; on trouve la scène des trois Baptêmes 
freux de Noire-Seigneur, de Constantin et de Clovis) dans un 
bas-relief du xvm c siècle, a l’église Saint-Rem i, — un vitrail 
moderne de l'église Saint-Jacques offre les scènes de quatre 
Baptêmes, avec Jes trois précédents. — Le Musée de Reims 
possède deux grands tableaux du Baptême de Clovis, l’un par 
Alaux, 1828, l’autre par Rigo. — La Cathédrale montre une vaste 
toile d’Abel de Pujol, reproduite pour beaucoup d’églises rurales 
du diocèse par le pinceau de Rêve. — Les églises de Loivre, d’Aire, 
de Brimont, d’Ormes, de Montbré, de Charleville, et généralement 
toutes celles qui sont placées sous le vocable de saint Remi, 
conservent des tableaux, anciens ou modernes, ou des statues 
le représentant avec ses attributs ou quelque scène de sa vie. 

(2) Le cri de l’amour paternel, ou saint Remi en pleurs aux 
François : Doleo super te... Sicut mater unicum amat filium suum, 
ita ego te dUigebam. — (Au II e Livre des Rois, chap. I er , v. 36). — 
A Rhcims, et se trouve à Paris chez Crapart, libraire, près la 
place Saint-Michel, 1792. In-8° de 08 pages. Au verso de la cou- 
verture, noie sur saint Remi ; à la page 1, Saint Remi en pleurs 
aux François , discours jusqu’à la page 48, où commence une série 
de prières diverses jusqu’à la fin. 
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de l’Apôtre des Francs eo regard de l'épopée impériale. 
Sous les dehors d'une apothéose, les termes en semblent 
bien excessifs et flatteurs, mais elle rend bien compte 
des sentiments de l'époque (1). Enfin, la troisième 
ramène la tutélaire figure de saint Remi sous un régime 
plus doux et plus calme, au sein duquel on espérait 
trouver un abri assuré, un remède à tous les maux. 
Illusions trompeuses, mais signe instinctif de la con- 
fiance populaire (2). 

De nos jours encore, en maintes circonstances, on a 
remis en honneur la mémoire de saint Remi. Une com- 
plainte fut écrite lors de la reconstruction de son tom- 
beau (3), des poésies ont vu le jour en bien des anni- 
versaires consacrés à son culte, et si ces productions 

(t) Annonce de l'auguste Cérémonie (pii aura lieu le 23 du 
mois d'Aoùt 1807, en exécution de la Décision de S. M. l'Empe- 
reur et Roi, qui autorise à placer l’Aigle Impériale au-dessus du 
Tombeau de Saint-Remi, Apôtre des Français et patron de la 
Ville de Reims, avec une Ode composée par un élève du Lycée 
sur le même objet. 4 pp. in-4°. — A Reims, chez Le Batard, 
lmp. Libr. En tête, aigle couronnée ; détails sur la pose de l'Aigle 
impériale sur le tombeau du saint, et à la suite, Ode, signée : 
Lefehvre-Forcst , Élève du Cours des Belles-Lettres au Lycée. A la lin, 
lettre signée Portalis , informant le curé de Saint-Remi que 
l’Empereur avait autorisé cette décoration, avec l'inscription : 
Protegcntc Napoleone magno , par décision du 6 janvier 1807. — 
(Cette pièce très rare se trouve à la Bibliothèque de Reims, dans 
la collection du Journal , Affiches , Annonces et Avis divers du dé- 
partement de la Marne , n° du 22 août 1807.) 

(2) Cantique pour la fête de saint Remi. — Reims, Le Batard, 
s. d. [1815 1 , in-8° de 4 pp. Ce cantique commence ainsi : Ü grand 
apôtre de la France, el il est trop connu pour le reproduire. Sou 
auteur est Louis-Victor Parant, né à Reims eu 1733, professeur 
de l'ancienne Université, puis de l'École Saint-Denis et du Lycée, 
mort en 181 G. 

(3) Vous en avons une copie de la main de M. V. Duquénelle. 


Digitized by 


Google 



— 52 — 


fugitives sont loin d’être des modèles à citer, disons à 
leur honneur que le sens traditionnel n’en est jamais 
absent. Les arts continuent aussi leur essor pour glori- 
fier la légende de l’Apôtre des Francs. La châsse qui 
contient ses reliques va être renouvelée, autant que 
possible sur le modèle de l’ancienne châsse, ciselée 
à Reims en 1647 et fondue à Paris en 1793. 

Une tentalive est faite en ce moment à l’établissement 
des Gobelins et sous les auspices de la Direction des 
Beaux-Arts, pour opérer une restauration complète des 
précieuses tapisseries conservées en l’église Saint - 
Remi. Si cet essai se poursuit et s'achève entre des 
mains si habiles, ce sera le plus durable monument 
de la gratitude de notre époque envers l’ancienne 
France et de sa fidélité aux lointaines traditions de son 
berceau (1). 


(4) Au mois de décembre 4893, la restauration de l’une des dix 
pièces est terminée, et les frais sont estimés par M. Jules Guiffrey, 
directeur des Gobelins, à 3,500 fr. par tapisserie, soit à 35,000 fr. 
pour la collection. L’État prendrait à sa charge une portion, et il 
suffirait, pour garantir l’heureux achèvement du travail, d’une 
participation de la ville de Reims et de la fabrique de Saint-Remi 
s’élevaht à 20,000 fr., somme à répartir en dix annuités, soit 
2,000 fr. par an pendant dix ans. L’effort est possible : espérons 
qu’il sera tenté avec pleine réussite, grâce à l’appui zélé de 
M. Frantz Marcou, inspecteur général des Monuments historiques. 
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APPENDICE 


I. — Œuvres d’Art. 

Nous avons cité en note (p. 164), les principales églises du 
diocèse de Reims où sont conservées des œuvres d’art avec 
sujets relatifs à la vie de saint Remi et au baptême de Clovis. 
Voici quelques autres indications en dehors de cette région. 

Église Saint-Remi de Troyes . — Peintures sur bois du 
xvi e siècle, huit panneaux peints en grisaille et encadrés dans 
la boiserie d’une chapelle latérale : six scènes de miracles et 
portraits des donateurs, avec la date du 6 août 1552. (Revue 
de Champagne et de Rrie> 1893, p. 821.) 

Musée de Troyes . — Grande toile par Natoire : Saint Remi 
apportant à Clovis la soumission des peuples de Reims . 

Église de Mognéville , canton de Révigny (Meuse). — Retable 
avec volets décorés de peintures du xvi e siècle, offrant des 
scènes de la vie de saint Remi. (Visite et indication de M. Louis 
Robillard , septembre 1895.) 

Hôtel de Ville de Rruxelles . — Deux salles décorées de six 
tapisseries de Flandre, du xvn e siècle (Le Rrun del Van der 
Rorgt fecit). Elles représentent autant de scènes de la vie de 
Clovis : Clotilde laissant tomber une pièce d'or. — Aurélien 
demandant sa main. — Mariage de Clovis. — Noces de Clovis. 
— Raptême de Clovis. — Clovis dictant son testament. ( Visite 
du 80 août 1891). 


II. — Bibliographie. 

Nous ajoutons en supplément quelques nouveaux rensei- 
gnements bibliographiques à ceux donnés plus haut (p. 116 
à 119). 

1. — Les Quinze-Vingts depuis leur fondation , par Léon 


M 
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Le Grand, archiviste aux Archives nationales. — Paris , 1887, 
in-8°. — Détails sur la confrérie de Saint-Remi, établie dans 
l’église des Quinze-Vingts et sur le vocable de cette église, sous 
le nom du même saint, p. 210, 212. 

2. — Lettre du pape Anastaseà Clovis en 497, relativement 
à son baptême , article de M. Julien Havet, qui en démontre 
la fausseté et l’invention par Jérôme Vignier, dans la Biblio- 
thèque de l'École des Chartes , année 1885, p. 258-59. 

3. — Première entrevue de Clovis I er , roi des Francs , et de 
Clotilde, sa femme, au village de Villery, près Troyes , par 
P. Douge, Troyes, 1854, br. in-8° de 32 pp. ( Catalogue Voisin, 
novembre 1895, n° 18803.) 

4. — Hymni sacri et novi, autore Santolio Victorino. 
Editio novissima, in quà Hymni omnes, quos Author usque ad 
mortemconcinuerat, reperiuntur. — Parisiis, Dionys. Thierry, 

M.DC.XCVI1I. 

On trouve dans ce recueil (p. 188-190), trois hymnes en 
l’honneur de saint Remi : Sancto Remigio Rhemensi Episcopo , 
I. Octobris . Ce sont les hymnes : Vos tara Franci , — Divina 
Prœsul, — et Jam castra Christum; mais ces hymnes ne sont 
point composées dans l’ordre des strophes des hymnes ac- 
tuelles: on y retrouve plusieurs passages conservés, et d’autres 
modifiés ou supprimés. 
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